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S E R MO N
SVR SAINT IEAN

chapitre 16.V.23.& 24.

En ce jour-là vous ne m'interrogerez de

rien. En verité, en verité je vous du, que

toutes les choſes que vous demanderex au

Pere en mon Nom, il vons les donnera.

Juſques à preſent vous n'avex rien de

ºndé en mon Nom. Demandex & yous

*etrex, afin que voſtrejoye ſoit accomplie.

# V chapitre 8. des Revelations

# du Prophete Ieremie Dieupar

$ le en ces termes, N'y a-t-ilpoinr

" de baume en Galaad ? N'y a-t-il

point-là de Medecin ? Pourquoy donc la playe

| delafille de mon Peuple n'eſt-elle poinr conſa

lidée ? Par ces divines paroles Dieu nous

， voulu apprendre, qu'il n'y a point de

laye-ſi profonde qui ne e #s , -# - • · A l) , ,

，
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Epheſ

5.

ſolider les playes. Par ce moyen il§

pent,& toutes nos maladies les plus deſeſ

perées : mais il fait revivre les morts,&

nous rend immortels. .

ni d'affliction ſi cuiſante qui ne puiſſe

eſtre addoucie ; & qu'en luy ſeul nous

rouvons le remede à tous nos maus,& la

conſolation en toutes nos miſeres. Afin

de bien comprendre cette faſſon de par

ler figurée, il eſt neceſſaire de remarquer,

que le baumede ludée, & particuliere

ment celuy de Galaadeſtoit ſe plus excel

lent baume qui fut alors au Monde. Il

avoit deus qualitez principales,qui leren

doientrecommandable. L'vne, c'eſt qu il

eſtoit fort odoriferant; & l'autre, qu'il

eſtoit grandemêt propre à guerir&à con

ſentoit le ſang que noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt a répandu ſur la Croix, où il s'eſt

donnéſoy-m, éme pour nous en oblation & ſa

crifice à Dieu, en odeur de bonne ſenteur.Car

ce precieus ſang a remply le Ciel & la

| Terre de ſa ſouëve odeur,&a appaiſé l'ire

de Dieu. C'eſtauſſi ce divin ſang quigue

rit toutes les playes que Satana faites en

nos ames, Et non ſeulemëtil guerit toutes

les morſures venimeuſes de cétanciê Ser

Ceméme baume de Galaad eſt auſſi le

- *



CHA P. 16. v. 23. ET 24, , 5

vray embleme du S. Eſprit : Car c'eſt le

† de noſtre Epous celeſte; & c'eſt

uy qui nous fait eſtre la bonne odeur de c ,

chriſt à Dieu. C'eſt ce divin baume qui§

addoucit les playes de nos cœurs les plus •.

cuiſantes &les plus douloureuſes, quire

jouït nos eſprits, & qui nous conſole en Pſeau.

toutes nos afflictions.Et c'eſt pour-quoy #, .

il eſt appellé par excellence, l'huile de lieſ 14 r.
ſe, & le conſolateur. Y6.

C'eſt de ces deus precieus baumes dont

Dieu a parfumé ceTemple &cetteSainte

§ , & dontila remplyvos cœurs

en ces jours ſolennels, où nous avons

celebré la memoire bien heureuſe de

la mort & paſſion de Ieſus Chriſt, &

l'envoy du Saint Eſprit C'eſt auſſi

dequoy eſt tout remply le dernier Ser

mon de ce grand Dieu & Sauveur. Car

voyant ſes†Apoſtres plögezdansvne

† triſteſſe,& navrez juſques dans

'ame à cauſe de ſon depart du Monde

pour diſſiper cette profonde triſteſſe, &

pour guerir cette dangereuſe playe,illeur

parle desfruits de ſa mort & des conſola

tions de ſon Eſprit; & rien ne diſtille de

ſa bouche ſacrée, que cebaume ſalutaire

& vivifiant | | . .. ! !

- A iij ;



4 S E R M o N sv R SAINT HE A N
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Ce miſericordieus Seigneur avoit dit

aus verſets precedens, En verité, en verité

je vous dis,Vous pleurerex & lamenterez,&-

de Monde s'ejouira : mais voſtre triſteſſe ſera

convertie en joye. 2gand la femme enfante

elle ſent ſes douleurs, parce que ſon terme eſt

Yenus mais aprés qu'elle afait vn petit enfant

· il ne luy ſouvient plus del'angoiſſe pour lajoye

qu'elle à qu'vne creature humaine e# née au

Monde. Maintenant il ajoûte. En ce jour

lá vous ne m'interrogerez de rien.En Yerité,

en verité.je vous dis,que toutes les choſes que

^vous demanderez au Pere en mon Nom il vous

· lesdonera. Iuſques àpreſent Yous n'avez rien

demandé en mon Nom : demandez & vous

recevrex afin que voſtre joye ſoit accomplie.

: Pour traitter de ces choſes là par ordre,

nous avons premierement à voir ce que

| noſtre Seigneur entend lors qu'il dit à

ſes Apoſtres.En cejour-la vous ne m'interro

erez de rien. Secondementil nous faudra

· examiner la promeſſe qu'il leur fait. Que

| le Pere leur

· manderont en ſon Nom. Et enfin, nous

· aurös à mediterſur ces paroles qu'ilajou

· te, Afin que voſtre joye ſoit accomplie. -

onnera tout ce qu'ils luy de

· Sauveur du Monde éclaire nous des

lumieres d'enhaut, & parfumenoslevres

» • • • •

-

- ·
-

* -
-

-
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• | • - - 2 .

dions la bonne odeur de ta connoifſance

· qu'ils ne ſavoient pas que ce divin Sau

deton baume celeſte,afin que nous épan-#º

à ta grande gloire & au ſalut desames que

tu as rachetées par ton precieus ſang.

T R E M I ERE PARTI E. :

BIen que lesSaints Apoſtres euſſent ce

glorieus avantage d'avoir eſté en la

compagnie de noſtre Seigneurdés le cö

mencement de ſon Miniſtere,& qu'il les

euſt enſeignez luy-méme& en public &

en particulier, ils eſtoient encore fort

ignorans des myſteres du Ciel. luſques-là

Ma ; t

veur duſt mourir pour nous acquerir la §

vie; & lors qu'il leur parle de ſa reſurre

ction ils ſe demandent les vns aus autres,

ce que c'eſtoit à dire# des morts. De Marc

là vient qu'ils luy faiſoient ſouvent des

queſtions fort groſſieres : comme nous . "

avösveu en noſtre exhortation preceden- .

te qu'ils le vouloient interroger ſur ce

qu'il avoit dit, Vn petit de tems & vous ne

ne me verrex plus, & derechefyn petit de
tems & yous me verrez.

A cette nuit deleurignorance&deleurs ",

tenebres, noſtre Seigneur oppoſe le beau

jour qui les devoit éclairer.En ce jour la,

-
A iiij
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, Pier

c I.

dit-il, vous ne m'interrogerex de rien.

On demande ce qu'il faut entendre

par ce jour-là ? Ie reſpons premierement

que cela ſe peut entendre du jour de la

Pentecoſte auquel noſtreSeigneur éclai

ra ſes Apoſtres des lumieres d'enhaut,&

les bâtiſa de ſon feu celeſte Et de fait en

ce bien-heureus jour, ils furent remplis

de toutes les connoiſſances neceſſaires à

la vie & à la pieté.Ils n'eurent plus beſoin

d'interroger le Seigneur : Car ils goû

toiêt les fruits de ſa mort& de ſon Aſcen

ſion au Ciel. Ils ſavoientce qu'ils avoient

à ſouffrir pour ſon Nom & les gloires

qui s'en devoient enſuivre. Ce n'eſt pas

qu'ils n'euſſent continuellement beſoin

§ lumieres deſa Grace,& del'aſſiſtance

de ſa vertu divine : Mais ſa preſence cor

porelle ne leur eſtoit plus neceſſaire,par

ce† avoient ſon Eſprit qui les con

# duiſoit en touteverité. Ils n'avoient plus
4 , # . , -

· beſoin d'eſtre enſeignez de ſa boucheſa

crée, parce qu'ils avoient dans le cœur

-
l'onction de par le Pere qui leur enſeignoittou

M. Iean

#e ' tes choſes. En vn mot, ſans ſortir hors

d'eus-mémes,ils pouvoiët puiſer à la ſour

ce de toutes les ſciences, & de toutes les

connoiſſances divines. -

• -
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En ſecond lieu, les paroles de noſtre

Sauveur ſe peuvent rapporter au jour

qu'il apparoiſtra en ſa gloire pour juger

les vivans & les morts. Car ce jour-là

n'eſt pas ſeulement appellé le jour du seir

gneur & le jour de Dieu, mais ſimplement

&parexcellence,le jour, & ce jour-là. Cö- -

me lorsquel'Apoſtre dit, Exhortexbous "

l'Yn l'autre, & ce d'autant plus que vous

voyez approcher le jour, Et lors qu'il s'écrie, Tim.

Je ſay à qui j'ay creu, & ſuis perſuadé qu'il ...

eſt puiſſant pourgarder mon depoſt juſques à

cejour-là. · :

Certainement ce n'eſt point ſans de

† raiſons que l'état de la gloire eſt

-

»

éſigné par vn jour. Car tandis quenous

voyageons§ il y a toûjours quel

· que reſte de nuict,& quelques tenebres

meſlées avec la lumiere; comme il ſe fait à

I'aube du jour. Et méme il ſe peut dire,

que la lumiere dont les Apoſtreseſtoient

éclairez icy bas, quelque brillante qu elle

fuſt, n'eſtoit quetenebres au pris de celle

qui reſplendit là haut au Ciel, & dont

nous ſerons reveftus en cejour-là S. Paul

qui dans ſon tranſport au Paradis, avoit

veu quelque rayon de cette incompara

ble lumiere, ne fait pointde difficulté de

-
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t.cor. dire, Nous ne connoiſſons qu'en partie, & ne

3 prophetiſons qu'en partie : Nous ne voyons

que commepar vn miroir obſcuremenr, Ou

tre les reſtes de la nuict de noſtre igno

rance, & des tenebres qui ſont dans nos

entendemens,il y a les reſtes de la nuit du

peché,& des tenebres de la corruptiö qui

Prov. eſt en nosvolontez & en nos affèctions.

#ean Car qui eſt-ce qui peut dire, I'aº purgé

1» mon cœur,je ſuu net de mon peché ? Si nous

· diſons que nous n'avons point depeché,

nous-nous ſeduiſons nousmémes,& lave

rité n'eſt pointen nous Énfin, nous ſom--

mes plongez dans la nuit des miſeres de

cette vie, & enveloppez des tenebres de

toutes ſortes d'afflictions. Car tous ceus

ui veulent vivre ſelon pieté en Ieſus

Chriſt ſouffrent perſecution ; & c'eſt par

, Tim. pluſieurs tribulations qu'il nous faut aller

àaes au Royaume des Cieus. Mais en cejour

†" là, il n'y aura plus de reſte de nuit ni de

, Cor. tenebres. Ce qui eſt en partie ſera aboly;

* & alors ſera plenement & parfaitement

| accomply, ce qui a eſté predit parlePro

iºº phete ſeremie, Vn chacun n'enſeignera plus

| ſon prochain, ni vn chacun ſon frere,
diſant » . connoiſſez l'Eternel : car ils me

ºº ^ * , * • »° - - ---:- > --

zonnoiſtront tous, depuis le plus petit d'en

-- | | ------- --
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derx au Pere en mon Nom,il vous les dönera.

· : *,, · · -

#.. ' -

, trºus juſques au plusgrand, a dit l'Eternel.

Nous ne voyons maintenant que quel

ques éclairs qui procedent du trône de

Diquimais alors nous ſerons à la ſource de

lalumiere: Nous verrons Dieu à face dé-,. cor:

couverte,& le comtemplant tel qu'il eſt 13.

nous ſerons rendus ſemblables à luy. En,. Iean

cejour-là, noſtre ſainteté ſera parfaite, & .

l'Egliſe ſera glorieuſe, n'ayant taché, ni #º

ride, ni aucune telle choſe. Maintenant phil...

nous reluiſons cöme flambeausau Mon-Maºh
- - • - 41

de: mais alors nous reluirons comme le '

, SoleilauRoyaumede noſtrePere celeſte.

Enfin, en cejour-là il n'y aura plus de cri,#

de travail, ni d'effroy, & toutes les larmes#

ſeront eſſuyées de nos yeus. Cette paro

le eſt certaine , que ſi nous ſouffrons

avec Ieſus Chriſt, nous regnerons auſſi

avec luy,&ſi nous mouronsavecluy,nous

vivrons auſſi avec luy. · · · · · , '

S E C o N D E P A R T I E.

\T OſtreSeigneur voulant combler la

N meſure des conſolations qu'il don

Tim.2 !

ne à ſes Apoſtres,& leur oſter tout lere

gret qu'ils pourroient avoirde ſon abſen

ce corporelle,leur dit,En verité,en veritéje

vous dis,que toutes les choſes que vousdeman

'. .
*-
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AP°º Il n'eſt pas ſeulement,l' Amen,le témoin

fidele & veritable : mais entant que Dieu,

il eſt laverité eſſencielle & immuable.De

ſorte qu'en jurant par la verité,iljure par

ſoy-méme, & nous donne ſujet de dire

avec l'Apoſtre aus Ebreus, Dieu voulant

montrer l'immuable fermeté de ſon conſeil

aus heritiers de la promeſſe,s'eſt interpoſé par

ſerment. Afin que par deus choſes immuables,

ou il eſt impoſſible que Dieu mente, nous

ayons vneferme conſolation : nous qui avons

noſtre refuge à obtenir l'esperance qui nous

Get.28 eſt propoſée, -

Ce miſericordieusSeigneur eſt la vraye

échelle de Iacob, qui rejoint le Cielavec

la Terre Car comme les Anges de Dieu

montoient, & deſcendoient par cette

myſterieuſe échelle : auſſi nous ne pou

1 an , Vons aller au Pere que par luy , commeil

, p§ nous le dit luy-méme, Ie ſuis la voye,la ve

2• ruté, & la vie: aulne Yientau Pere ſinon par

moy. Nousſommes vne ſainte Sacrificatu

re pour offrir des ſacrifices ſpirituels agre

ables à Dieu par Ieſus§ Deméme,

e'eſt par luy que toutes les benedictions

du Ciel deſcendent ſur nous, comme

l'huile precieuſe épanduë ſur la teſte

· d'Aaron, decouloitjuſquesausbords de

Ebr. 6.

Pſeau.

Y33
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ſes veſtemens. C'eſt ce que nous enſei- Epheſ

gne l'Apoſtre,lors qu'il dit,9ue Dieu nous "

a benits, en toute benediction ſpirituelle aus

lieus celeſtes en chriſt. Et noſtre Seigneur

luy-méme, lors qu'il dit en ce lieu , eoutes

les choſes que Yous demäderez au Pere en mon

nom, il vous les donnera.

Remarquez qu'il ne dit pas, Toutes les

choſes que Yous demanderex à Dieu : mais

toutes les choſes que vous demâderex au Pere,

il vous les donnera. Il employe ce dous &

agreable nom de Pere, pour nous appren

dre,que par ſon moyen Dieu nous eſt de

venu Pere & Sauveur, & que nous pou

vonsapprocherdeluy avecvneliberté fi- , .

liale.C eſt à quoy regardel'Apoſtre Saintºº

Iean,lors qu'il dit,Mes petis enfäs ne pechex

point: queſt quelcun a peché,nous avôs vnA

vocat envers le Pere aſſauoir J.chriſt lejuſte.

Remarquez auſſi, qu'il ne dit pas ſim

plement, Toutes les choſes que vous deman

derez au Pere : mais toutes les choſes que

vous demanderez, au Pere en mon Noms

c'eſt à dire, Par le merite infiny de mes

ſouffrances, & par le pris &la dignité de

monſang. Car c'eſt par le ſang de Ieſus,

que nous avons la liberté d'entrer aus Eepa

| lieus ſaints,Par le chemin qu'ilnous a des

--" .
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dié nouveau & vivant : parle voile, c'eſt

à dire, parſa propre chair. Nousne pou

vons rien demander à Dieu, qu'en luy

preſentant la ſatisfaction de noſtre Ré

dempteur,& la rançon qu'il a payée pour

nous Luy-méme ne prie le Pere pour

nous, qu'en vertu du ſang qu'il a répandu

ſur la Croix,en remiſſion de nos pechez.

C'eſt ce que le biſciple bien-aimé, nousa

, voulu apprendre, lors qu'ayant poſé, que

nous avons Yn Avocat envers le Pere, aſſa

voir Ieſus chriſt le juſte, ilajoûte, car c'eſt

luy qui eſt la propiciation pour nos pecbex.

,.Tim. Et Saint Paul,quandapres avoir dit, Qu'il

1. Iean.

2» y a yn Moyenneur entre Dieu & les hommes, . "

aſSavoir Ieſus chrift homme, il ajoûte, qui

s'eſt donné ſoy-méme en rançon pour tous.

- Si vous conſiderez bien ces choſes,vous

reconnoiſtrez que nous avons raiſon,

d'addreſſerà Dieu nos prieres & nos ſup

plications. Car les enfans biens-nez, &

| méme les enfans des Rois,& des Monar

· ques, ne craignent point de prier leur

| pere,& ſurtoutquãd c'eſt vn pere debon

naire. Or Dieu ſurpaſſe, en bonté, & en

| compaſſions, les meilleurs peres, & les

| plus tendresmeres,&il à toûjours les bras

ouverts, pour nousrecevoir à mercy.
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Vous voyez bien auſſi, que non ſeule

mentnous devons addreſſeràDieu toutes

nos prieres mais quenous ne les luy devös

addreſſer, qu'au Nom,& par le merite

de noſtreSeigneur, Car c'eſt par luy que Epheſ ;

nous avonshardieſe,& accés en confiance,par

la foy que nous avons en luy. Il n'ya que luy 1 piette

ſeul qui puiſſe rendrenos ſacrifices ſpiri- ..

tuels,agreables à Dieu.Il encouvre lesde

fauts par ſes perfectiösdivines,& illes par

fume de la bonne ordeur deſon ſacrifice. .

| D'icy nous pouvons facilement re

| cueillir, que ceus-là s'abuſent non ſeule

ment quiinvoquent de fauſſes Divinitez:

mais auſſi qui prient les Saints& les Sain

tes, & les Anges du Ciel. Car quelque

Saints&Glorieus qu'ils ſoient,ils ſontnos

freres & nos compagnonsde ſervice: mais

ils ne ſont point noſtre Pere. Nous n'a-

vons point de commandement de les in-.

voquer : les prieres qu'on leur addreſſe

| n'ont nulle promeſſe d'eſtre exaucées;&

lon ne nous en ſauroit faire voir aucun

| exemple dans tout l'Ancien &le Nou
veau Teſtament. · ·

Nous recueillons auſſi, que tous ceus

qui s'addreſſent à Dieu,ſans IeſusChriſt,

omme les Iuifs, & les Mahometans, ne

'• . ' "



i6 SE R MoN sv R S AsNT IEAN

peuvent eſtre exaucez , Etau contraires

qu'ils ſont abominales à Dieu &qu'ilsat

tirent ſa juſte vengeance ſur leurs teſtes

criminelles. Car toute priere qui ne ſe fait

point au Nom de Ieſus chriſt n'efface point le

peché, mais elle l'augmente. . -

Enfin, nous apprenonsde noſtretexte

le jugement que nous devons faire de

ceus quinon contentde prier Dieu,&de

demander ſes graces & ſes faveurs au

Nom& par les merites de IeſusChriſt,le

prientauſſiauNom&parlesmeritesde la

Sainte Vierge& des Saints de Paradis:

comme cela ſe peut voir dans les livres de

devotion de ceus de la communiondeRo

me; Et meſmeles Preſtres,en celebrant la

Meſſe,prient Dieupar les merites des Saints

dont les reliques ſont ſous l'autel.Iln'ya rien

de plus aiſé à confondre qu'vn abus ſi

groſſier & ſi palpable:Carvousvoyez que

noſtre Seigneurnous dit au paſſage que
IlOllS expoſons,Toutes les choſes que vous de

manderex auPere,en mon Nom,ilvous les dö

nera : Mais il ne dit en aucun lien,Toutes

les choſes que vous demanderez au Pere

au Nom dema Mere,ou au NomdesSaints

& des Martyrs, il vous les donnera ; EE .

méme pour rendre à jamaisles ſurperſti

-

cieus
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tieusinexcuſables, il ne ſe contente pas de

nous apprendre qu'il eſt le chemin verita

ble qui mene à la vie, & la porte par la

· quelle ceus qui entrent ſontſauvez : mais

il dit en propres termes, que nul ne va au

ſecontente pas de dire, que nous ſomrhes

ſauvez par le Nom de leſus Chriſt: mais il

dit formellement, 2u'il n'y a point de ſalut #a"

en aucun autre, & qu'il n'y a point d'autre -

Nom ſous le Ciel, qei ſoit donnéau hommes,

par lequel nous puiſſions eſtre ſauveK:

Nous ne faiſons que toucher legere

ment ces choſes, parce que nous lesavons

amplement expoſées en l'explication des

chapitres precedens Mais voicy des pa

roles qui meritent d eſtre ſoigneuſement

examinées, & qui demandent de vous vne

artention religieuſe. Muſques à preſent vous

m'avez rien demandé en mon Nom. Deman

dex & vous recevrez.

, Noſtre Seigneur ne dit point à ſes Apo

ſtres, Iuſques à preſent vous n'avez rien

demandé au Pere : Car ils eſtoient trop

pieus pour manquer à ce religieus devoir.

Non ſeulement, il leur avoit commandé

de prier ſans ceſſe : mais il leur avoit en- .

•

Iean 1o

- " , -- -" I

Pereſinon par luy : Et ſon ſaint Apoſtre ne #º
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ſeigné vnformulaire de priere; Et luy mé

meles incitoit à prier Dieu par ſon exem

· ple : Car il paſſoit la plus part des nuits

en prieres. . -

Il ne leur dit pas auſſi, Iuſques à preſent

vous ne m'avez rien demandé, Car entre

vne infinité de prieres qu'ils luy ont ad

dreſſées, vousavez celle du 17. de S. Luc,

Seigneur augmente nous la foy, & celle du 8

de S. Matthieu, Seigneur ſauve nous, nous .

periſſons. Mais illeur dit, Iuſques à preſent

vous n'avez rien demandé, en mon Nom. ,

, Il ſe preſente icy vne tres-grande dif

ficulté Car eſt-il poſſible que les Apo

ſtres ne ſeuſſent pas que IeſusChriſt eſtoit

le veritable Mediateur entre Dieu & les .

hommes, & le chemin par lequel il falloit ，

aller au Pere : Eſt il poſſible que l'Egliſe

d'iſraël, ne priaſt point Dieu, au Nom &

par le merite du Meſſie ? N'eſt ce pas l'A-

gneau immolé dés la fondation du Mon

§ " de : Et l Apoſtre ne dit-il pas, que Ieſus .

Fºr º Chriſt a eſié le meſme hie, & aujourdui, & ,

qu'il le ſera eterncll ment ? Enfin,n'eſt-ce pas

en luy ſeul que Dieu a eu & qu'il aura

agreabies les prieres de ſes enfans, en tou

les âges de l'égliſè? (º -

Ie répons, que comme la connoiſſance

J

A ºoc.
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que les Iuifs avoient du Meſſie eſtoit fort

obſcure,&queméme ils necomprenoient

as la nature deſon regne: auſſi leurs prie

res ne ſe faiſoient pas en ſon Nom claire

ment& diſtinctement. Mais commecedi

vin Sauveur eſtoit comme caché dans les

ombres,& ſous le voile des ceremonies de

la Loy Moſaïque : auſſi dans cette méme

obſcurité,&ſous ceméme voile,les prieres

ſe faiſoient en ſon Nom & par ſon merite.

Et j'eſpere de vous le faire voir, par des

conſequences evidentes & neceſſaires.

• Premierement,les Fideles demanddlent

à Dieu ſes graces & ſes faveurs, en ver

tu del'alliancequ'ilavoit contractée avec

Abraham. Or cette alliance-là eſtoit fon

déé en Ieſus Chriſt. Saint Paul nous en

decouvre le myſtere Car en expliquant

cette clauſe de l'alliance , En ta ſemence

ſeront benites toutes les familles de la Terre,il

remarque que Dieu ne dit point, ausſe

mences , comme parlant de pluſieurs : mais

comme a'vne, en ra ſemence, qui eſt christ.

C'eſt-pourquoy,parlant duſeau de cette

alliance,il l'appelle,le ſeau ae la ruſtice de t .

foi. Il ſemble que le Pere des Croyans ait

découvert cette verité, par vne lumiere

Prophetique : veuce quenº# Seigneur

1]

Gal. 33

Rom.é
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fean 8.

ditaus Iuifs.Abraham voſtre pere atreſſailly

de joye de voir cette mienne journeée, & il

l'a veuë, & s'en eſt éjoui.Ie dis donc, que

lors que les Fideles de l'Ancien Teſta

mëtdemandoient quelquegrace & quel

que benediction du Ciel, en vertu de l'al

liance faite avec Abraham, ils prioient

Dieu auNom & par les merites de leſus

· Ch. En ſecond lieu,ils avoient en priant

Rom.3.

Ebr. ».

^,

Iean 1

: ºr 2,

la veuë tournéevers le Propiciatoire, qui

eſtoit la figure de Ieſus Chriſt, que Dieu a

ordonné de tout tems pour Propiciatoire, par

la foy en ſon ſang. , II I, Toutes leurs

victimes , par leſquelles ils faiſoient la

propiciation de leurs pechez , & par

ticulierement celle dont le ſang eſtoit

»orté par le ſouverain Sacrificateur dans

le Sanctuaire,repreſentoient Ieſus Chriſt,

l'.Agneau de Dieu qui oſte le peché du

AMonde. I V. L'encens quils faiſoient fu

mer ſur l'autel , figuroit la bonne odeur

de ſon ſacrifice, & le parfum des prieres

qu'il preſente à Dieu pour nous, dans le

Sanctuaire celeſte. V. Lors que David,

dita Dieu au Pſeaume 51.Purge moy depe

ché avec haſſope , & je ſeray net, lave moy,

c9 je ſeray plus blanc que la neige, ila égard

au ſang dont Moiſe fit aſperſion ſur le
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Peuple avec del'hyſſope, en diſant, c'eſt |

icy le ſang du Teſtament, lequel · Dieu Fºr 9

vous a ordonné. Orceſang-là eſtoit le type . |

du ſang de la nouvelle alliance, quia eſté Luc 22.

répandu en remiſſion de nos pechez, Et

c'eſt la raiſonpourlaquellel'Apoſtre l'ap

pelle, leſang de l'aſperſion, qui crie de meil-º

leures choſes que le ſang d' Abel VI, Enfin,'

lors que Dieu commande au ſouverain E,se

Sacrificateur, de faire l'expiation des§

ſaintes offrandes des enfans d'Iſraël, & qu'il "

luy fait mettre ſur ſon front en vne lame

d'or, La ſainteté à l'Eternel, c'eſtoit pour

apprendre àſon Peuple, que leurs ſacrifi

ces ſpirituels de prieres & d'actions de

s, ne luy pouvoient eſtre agreables"

qu'en Ieſus Chriſt le ſouverain Sacrifi

cateur des biens à venir. ) . . !

' : Or commeces choſes-là ſont certaines

& indubitables,auſſi faut il confeſſer que

les Iuifs ne les comprenoient pas, & parti

eulierement les Apoſtres, qui eſtoient

alors des plus groſſiers. Et veritablement

ce n'eſtoitpoint de merveilles.Car noſtre

Seigneur n'avoit point eneore crié ſur la isan

Croix. Tour eſt accomply : Il'n'avoit point ，

encore dechiré levoile des ceremonnies ( -

Il n'eſtoit point encore entré†le San

| - 1 uj
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ctuaire celeſte, pour comparoiſtre poux

, nous devant la face de Dieu, Et il n'avoit -

point encore envoyé ſon Eſprit, qui deſ

cendât ſur ſes Apoſtres, & les rempliſſant

| de ſes graces,en fit des hommes toutnou

veaus & tout celeſtes. : - ' ,

Noſtre Seigneur les regardant. tels

qu'ils avoient eſté juſques alors, leur dit,

| Iuſques à preſent vous n'avex rien demandé!

en mon Nom : Et il ajoûte: Demandez, &-

Yous recevrex. , , , , , , , , \

Mais voicy vnenouvelle difficulté.Cari

tous ceus qui prient Dieu au Nom,& par.

le merite infiny de Ieſus Chriſt, n'obtien-,

rſa.22.nent pas toûjours ce qu'ils demandent.Au

| contraire ils ontſouvent ſujet de dire avec.

rt e, le Rºy Prophete, Mon Dieu je crie de jours

' & tu ne répons point, & de nutr, & ie n'ay.

point de ceſſe. leſuis las de crier , mon goffer

eſt aſſeché: mes yeus ſont defaillis cependanr

que i'attens apres mon Dieu. .. | | | | > i

· Ie répons que ces parolesgenerales de,

noſtre Seigneur, Demandez & vous rece-:

- vre{, doivent neceſſairement eſtre enten

iean , duës avec la reſtriction que nous donne

| | ſon Saint Apoſtre lors qu'il dit, c'eſt icy

l'aſſeurance que nous avons envers Dieu, que,

ſi nour demandons quelque cbaſe ſelon ſa ^o.
".
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"volonté, il nous exauce. .

Et defait, il y en a qui demandent des

choſes mauvaiſes & contraires à la volon

té de Dieu : comme ceus qui demandent

le moyen de ſe venger de leurs ennemis.

Cela eſt contraire à la volonté de Dieu,

qui nous defend de nous venger nous- .

mémes,& qui crie du Ciel, A mºy appar-Rom.

tient la vengeance. C'eſt-pourquoy le Sei-i..

gneur répondà de telles gens,ce qu'il dit

autresfois à laques & à Iean, qui deman

doient que le feu tombaſt du Ciel pourLue ,.

conſumer vne bourgade de Samaritains

qui ne le vouloient pas recevoir, Vous ne

ſavez de quel eſprit youa eſtes menez.

Il yena qui demandent des chofes qui

leur ſont nuiſibles & pernicieuſes : com

me lors que les fils de Zebedée deman-Matth.

derent à noſtre Seigneur d'eſtre aſſis en*°

ſon Royaume , l'vn à ſa droite & l'autre

à ſa gauche , qui eſt le lieu deſtiné aus re

prouvez, auſquels il dira au dernier jour,

Allez maudits au feu eternel qui eſt prepare |

au Diable & à ſes Anges. Dieu crie du Cielº

à ces gens-là, Vous me ſavex ce que vou de

mandex. : .. ,

Il y en a qui demandent des choſes qui

ſont bonnes aaleme ,ou du moins

5 lllj
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Iaq. 4.

Nomb.

Y. -

Pſe, 78

indifferentes , mais qui les demandent

pourvn mauvais† Comme ceus qui

demandent à Dieu des honneurs, des ri

cheſſes & de la ſanté, mais pour faire pa

roiſtre leur vanité, ou pour ſe plonger

dansde ſales plaiſirs. Tels ſont ceus dont

parle Saint laques, Vous demandex c9 ne

recevez point , parce que Yous demandez mal,

afin que vous l'employiez en vos Yoluptex.

· Enfin ily en a qui demandentdes cho

ſes qui ne leur ſont pas neceſſaires, & qui

cependant les demandent auec ardeur,

& viennent juſques au murmure. Tels

eſtoient les enfansd'Iſraël au deſert. Car

ne ſe contentant pas de lamänequi eſtoit

vne nourriture pure&chaſte, qui pluvoit

du Ciel par le miniſtere des Anges, ils de

manderent de la chair en murmurant, &

regrettant les delices d'Egypte, Dieu eſt

bien irrité lors qu'il accorde de telles de

mandes : comme cela paroit en cetexem

† des Iſraëlites. Car illeur envoya ſur

esailesdu vent, vne grande quantité de

cailles : mais pour punir leur inſatiable

convoitiſe, il les frappa de ſes plus dou

loureuſes playes, lors qu'ilsavoient enco

re la chair entre les dents. . -

Il faut donc diſtinguer les choſes que
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nous demandons à Dieu, la maniere de

faire des prieres qui luy ſoient agreables

& comment Dieu les exauce. . , ，

Les choſes que nous pouvons deman

der à Dieuſont de deus ſortes.Car ou elles

regardëtimmediatement la gloire de Dieu

& noſtre ſalut eternel.ou ceſont des cho

ſes,†º qui ne regardent que la

vie preſente. , Les choſes qui regardent

immediatement la gloire de Dieu & no

ſtre ſalut eternel : comme, que Dieu ſoit

ſervy&adoré, & que ſa volonté ſoit faite

en la Terre commeau Ciel, nous les pou

vons demander purement , & abſolu

ment. Ainſi nous luy pouvons deman

der la remiſſion de nos pechez , la feli

cité de nosamesau ſortir de cette vie,&

la reſurrection glorieuſe de nos corps,

parce que Dieu nous l'a promis, & qu'il

n'eſt point homme pour mentir. Mais

quant aus choſes qui regardent le Monde

& la vie preſente, nous n'en avonspoint

de promeſſe ſpeciale. C'eſt-pourquoy,

· nous ne les pouvonsdemander que con

ditionnellement : C'eſtà dire entant que

Dieu le verra eſtre expedient pour ſa

gloire& pour noſtre ſalut Vn Philoſo

phePayenavoit apperceuquelque rayon

Platon :
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Iaq. 1.

de cette verité qui le faiſoit prier en cette

ſorte, o Dieu aonne moy ce qui m'eſtpropre

& ſalutaire, bien que je ne te le demande

pas, & ne me donne point ce qui m'e# nuiſi

ble & domageable, encore méme que ie te le

demande. . .. : | | | |

Il y a deus manieres de prier Dieu avec

vne ſainte confiance. L'vne eſt,lors que

nous croyons fermement que Dieu nous

octroyera ce que nous luy demandons ;

Et c'eſt de cette priere-là que parle Saint

laques, lors qu'il dit, si quelcun a faute de

ſegeſſe qu'il la demande à Dieu : mais qu'il la

demande en foy, ne doutant mullemenr.

L'autre, quand nous ſommes aſſeurez

que nos prieres ſont agreables à Dieu,bien

que nous ne ſachions pas s'il les exauce

ra. Comme lors qu'vn enfant bien-né prie

Dieu pour la ſanté de ſon pere : ou lors

que par vn mouvement de charité nous

prions Dieu qu'il delivre les pauvres affli

gez, & particulierementceus qui ſont per
º† , - º ' - ' - ' • •

· Quelquesfois nous recevons à la lettre

ce que nous demandons : Comme lors

qu'Anne femme d'Elcana , demanda à

Dieu vn fils pour le conſacrer à ſon ſervi

· ce, & lors que David pria Dieu de le deli
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vrer de la main de Saül,&de ſes cruelles

erſecutiös.Mais quelquefois il nous refu

ſe les choſes que nous luy demädonspour

nous en donner de meilleures : Comme

lors qu'au lieu des biens de la Terre il

nous enrichit destreſors du Ciel,& quand

au lieu de prolonger cette vie pleine de

miſere#calamitez, il nous iutroduit

en vne vie comblée de gloire & de feli
4

C1IC. .. | | | · , · · · · · · · · · · .

| Dieu.nous exauce auſſi diverſement,

lors que nous l'invoquons en nos maus.

Car quelquefois il ne nous delivre point

du mal qui nous afflige,mais il nous donne

la force de le ſupporter , Et comme il tire

la lumiere des tenebres, de nos plus gran

des épreuues, il tire la gloire de ſon Nom

& le ſalut de nos ames. C'eſt ce que vous
- - i ** } i f, 4 , * ， , - - : - 2. Cor.

uvez voir en l'Apoſlre Saint Paul. Gar†

# qu'il ne s'elevaſt pourl'excellence
des revelatiös, Dieu avoit mis vne échar

de en ſa chair, &avoit permis qu'vn An

ge† l'affligeaſt.Sur quoy il prie

pluſieurs fois, Dieu n'arracha point de ſa

chair cette écharde douleureuſe, & ne

chaſſà point cét eſprit malin : mais il luy

dit, Magracete§ s'accom
- - - - - - - • - -

, rliieniºfºuſ ,



28 SE RM o N sv R S. f EAN

C'eſt ainſi que Dieu nous exauce

quand nous le prions pour la delivrance

de ſon Egliſe. Car s'il ne la retire point

du feu, fly conſerve§ſem§

comme le buiſſon d'Horeb qui bruſloit

ſans ſe conſumer. Siau lieu d'abbaiſſer les

eaus d'vn deluge demaus qui couvretout

vn païs conſacré à ſa gloire, il permet

qu'ils croiſſent juſque ſur les plus hautes

montagnes, il rend ce† ſembla- .

ble à celuy qui arriva au tems de Noé, &

qui ſervit à él† l'arche dela Ferre & §.

†
|

ait que ，

à l'approcher du Ciel Enfin, s'il

ſes enfans dans vne Merde ſang il

· cette Mer-là leur devient comme la Mer .

rouge aus enfansd'Iſraël,& qu'elle ſert à
les† léur

· a preparé dés la fondation u Monde. - •

· Diſtinguons auſſi le tems auquel Dieul

nous fait recevoir Peffet de nos demandes

& de nos ſupplications il nous ſemble
2

· quelquefois que Dieu a rejetté nos prie

†nées eHſon con- .Sanétuaire,& les a entèri

ſeil ſecret Mais commefl'a mis les tems .

& les ſaiſons en ſa propre puiſſance, il ne

Aaes 1. veut pas nous le donner à connoiſtre, afin

de mettre noſtre foy à l épreuve, & de .
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|

$

| luy dit,Ta priere eſt exaucée,& Élizabet ra Luc.

nous apprendre à poſſeder nos ames

| par noſtre patience, Ainſi Zacarie pere

de lean Batiſte ayant prié Dieu en ſa jeu

,neſſe qu'illuy donnaſt des enfans, croyoit

que Dieuavoit rebuté ſa priere Maislors

qu'il y penſoit le moins, l'Ange Gabriel

femme enfantera.yn fîls.
I

Dés que les enfans d'Iſael furent dans

ledeſert,ils demanderent à Dieu d'entrer

en la terreprgmiſe : Mais Dieu differa l'e- Gen

xecution de ſa promeſſe,parce que l'iniquité

des Amorrhéens n'eſtott pas encore accomplie.

Deméme, lors qu'ils furent captifs enBa

bylone , ils ſoûpirerétaprés la delivrance:

Mais Dieu la differa iuſques à ce que l

cſtât dans vnenacelle agitée de la tempe

ſte,#tout preſts à perir, noſtre Seigneur,

afin de rendre ſon# plus neceſſaire,

& plus illuſtre, ne vint point à eus, niàla

premiere, nià la ſeconde, ni à la troiſiéme

veille de la nuits mais ſeulementà la qua

triéme. Et quand celuy qu'il aymoit fut

malade, il ne le viſita point durantſama- Iean a.

ladie, Etméme il ne vint point en ſa mai

ſon,nile premier, ni le ſecond,nile troi

•.

L

, 15

- - ) / s ſ " , Pſeau.

termeaſſigné fut écheu, & que la terre o,.

eut accompli ſes ſabbats. Les Apoſtres Maºh
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Rom.9.

ſiéme jour de ſa mort, mais ſeulement le

quatriéme,lors qu'il eſtoit deja puant. De

méme,quelque priere que nous faſſions à

Dieu, il differe quelquefois à delivrer ſa

pauvre Fgliſe : Il attend qu'elle ſoit toute

· couverte de flots; & commedans le toni

beau, afin que ſa delivrance ſoit plus mi

raculeuſe,& que ce ſoit vne eſpece de re
" ſurrection. , - , .

· De méme,lors que quelque puiſſant en

nemyafflige extraordinairement l'Egliſe,

& que nous prions Dieu qu'il le convertiſ

ſe en ſes miſericordes,ou qu'il le confond :

en ſon ire. Si nous nevóyons point auſſi

toſt accomply ce que nous luy demâdon ,

ne perdons point courage,& ne nous figu

rons point que Dieu a rebuté nos†
Penſons pluſtoſt,que c'eſt que le tems

de la derniere vengeance n'eſt point en -

core venu , & que Dieu n'a point encore

verſé toutes les† de ſon ire, ni dé

ployé toute la force de ſon bras. Souve

nous-nous de ce que Dieu dit à Pharaon,

le t'ay ſuſcitéà cette propre fin, pour demon

jtrer en toy ma puiſſance, & afin que mon

Nom ſoit : annoncé en toute la rerre ; Et #

| Apec meditons ce qne dit l'Eſprit de Dieu , là
E 3»

où ilrepreſente les victoires de la Beſte;

| l

·
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fcy eſt la pattence c9 la foy des Saints. .

Enfin,il y a des choſes que Dieu a tres

agreables,que nous luy demandions avec

ardeur &avec perſeverance, & qu'ilaar

reſté de nous donner : mais dont il differe

l'entier accompliſſement au ſiecle à venir.

Comme lorsquenous demandons à Dieu

qu'il delivre ſon Egliſe de toutes ſortes

de maus& demiſeres ou lors que nous le

ſupplions de nons donner vne ſainteté

parfaite, & de nous embraſer des Pures

flammes de ſon amour. |

· TRois1EME PARTI E.

• T oſtre Seigneur ayant compaſſion \

de l'extreme douleur, & de la pro

fonde triſteſſe de ſes Apoſtres, ne ſe con

tente pas de leur dire, que leur triſteſſe

ſera convertie en joye : mais il leur pro

met vne parfaite joye, Demandez, dit il,

c vous recevrex , afin que voſtre joye ſoit
accomplie. , -- · · · · -

Nous pouvons dire de cette joye, ce

| que nous avons dit de la lumiere& de la

connoiſſance que ce dous & miſericor

dieus Seigneur promet à ſes Apoſtres.Car

elleſe peutrapporterau jour qu'il leur en
- -
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voya le Conſolateur,ou bien aujour qu'il

viendra des Cieus avec les Anges de ſa

puiſſance pour eſtre glorifié en# Saints,

& eſtre rendu admirable en tous les

·Croyans. . · · ·

Pour le bien comprendre, il eſt neceſ

ſaire de remarquer que cette joye peut

eſtre conſiderée, ou euégard à ſon objet,

ou eu égard à ſon ſujet. Comme Ieſus

Chriſt eſtoit la cauſe de la triſteſſe qui

avoit ſaiſi les Apoſtres il devoit eſtreauſſi

la matiere de leurjoye. Et comme ils ne

pouvoient avoir vne plusgrande triſteſſe

que de voir ce divin Sauveur cloüé ſur

· vne croix entre des brigands,& renfermé

dans vn tombeau : auſſi ils ne pouvoient

auoirvne plus grande joye, que de le voir

glorieuſement reſſuſcité des morts.pom

peuſement monté au Ciel , & aſſis à la

droite de Dieu ſon Pere, au deſſus des

Anges,&detousles Eſprits triomphans ;

& de là faire éclatter de toutes parts ſa

gloire & ſa magnificence. | - • •

| Cette meſmejoye entant qu'inherente

en l'ame desApoſtres; pouvoit auſſieſtre

conſiderée en ſon eſſence-meme, & au

regard des parties qui la compoſoient :

oubienau regarddesdegrez de lar†
1OI!
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étion où elle pouvoitatteindre.Toutainſi

qu'vn homme en ſon enfance eſt accom

ply en toutes ſes parties eſſencielles : mais

il n'eſt pas encore parvenu à ſa parfaite

ſtature : De méme la joye des Apoſtres

fut accomplie le jour de la Pentecoſte,

lors qu'ils ſe virent éclairez d'vn feu cele

ſte, & remplis du Saint Eſprit qui épan

doit ſes graces divinesen toutes les parties

deleur ame. Mais tandis qu'ils demeure

rent dans les liens de cette chair infirme

& pechereſſe , cette joye ne parvint pas

au ſouverain degré de ſa perfection.

, Diſons encore, qu'en comparaiſon de

lajoye du Monde& des enfans de ce ſie

cle, non ſeulement la joye des Apoftres,

mais celle de tous les Fideles & vrais en

fans de Dieu, peut eſtre dite parfaite &

accomplie.

La joye des Mondains eſt ſouvent fon

dée ſur des choſes de neant : comme lors

qu'ils ſe rejouïſſent de ce qu'ils croyent

poſſeder la faveur des Grands, ou de ce

qu'ils ont acquis quelques richeſſes, ou

qu'ils ſont parvenus à quelque dignité.

En quoy je les trouve ſemblables aus en

fans qui ſautent de joye quandquelqu'vn

les careſſe, ou quand on leur donnequel
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que pouppée,ou quelquebel habit. Mais

la joye des enfans de Dieu, eſtappuyée

ſur vn fondement ſolide. Elle procede de

l'aſſurance que noſtre paix eſt faite avec

Dieu par le ſang de l'Alliance eternelle,

& que noſtre Sauveur eſt entré dans le

Sanctuaire celeſte, où il comparoit pour

nous devant la face de Dieu. Elle con

temple les richeſſes eternelles du Royau

me des Cieus, & les Couronnes incorrup

tibles de gloire qui nous ſont reſervées

dans le Paradis. .

Souvent auſſilajoye des Mondains, eſt

fondée ſur des choſes mauvaiſes : comme

Pf s* ſur la perfidie, & ſur la cruauté. Ils ſe

rejoüiſſent du mal qu'ils font, & deceluy

, sam qu'ils voyent ſouffrir.Teleſtoitvn Doëg,

* quiſe glorifioit d'avoir calomnié David,

d'avoir maſſacré les Sacrificateurs du

Dieu vivant,& d'avoir fait paſſer au fil de

l'épée tous les habitans de la ville deNob,

tant les hommes que les femmes , & tant les

· grandelets que les enfans qui tettent. Tels

eſtoient les voiſins de la Paleſtine , qui ſe

rejoüiſſoient de la ruine & deſolation de

leruſalem & qui pour animer les Babylo

Pſ. 137 niens au feu &au carnage, crioiët, Décou

vrex, décourvex juſques au fondement. Mais
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| Grace, y regrave l'image de ſa ſainteté:

lesvrais enfans de Dieu ne ſe réjouïſſent

point de l'injuſtice; Etàl'exemple de leur

Pere celeſte , ils ont en abomination

l'homme de ſang & le trompeur. Leur 1 cor,

| ioye eſt vne ſainte flamme qui procedede #.

lamour de Dieu, & de la charité enversº

le prochain. Ils treſſaillent de joye, lors

qu'il arrive quelque choſe qui ſert à la

gloire de Dieu & au ſalut de leurs Freres;

Et lors qu'ils ſentent en leur cœurl'Eſprit

du Seigneur Ieſus , qui de la main de ſa

C'eſt-pourquoy l'Apoſtre dit, 2ue le #-

Royaume Dieu n'eſt point viande ni bru

vage : mais iuſtice,ioye & paix, parle Saime
Eſprit. . : . ' à -- 1

. Les joyes des Mondains ne ſont qu'en

l'exterieur , pour la plus-part : Et ſou

vent ils ont le ris ſur le bord des levres,

que leur cœur ſoûpire& ſanglotte,& que

leurame eſten amertume. Et c'eſt ce que

le Sage nous veut apprendre, lors qu il

dir, que méme en riant leur cœur eſt affligé. prox.

Mais la joye des enfans de Dieu penetre -

iuſques au fond du cœur,&atteintjuſques

à la diviſion del'ame. C'eſt-pourquoy lº

méme Salomon dit, Que lecœurdº#e eſt re,.

comme en vn feſtin continuel ;# l'Apoſtre
- | ( 1] "

1

#--- ** : -
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Rom.5.
Saint Paul,.2ue la dilection de Dieu eſt épan2

dué en nos cœurs par le S. Eſprit.

La joye des méchans , auſſi bien que

leurtriomphe, eſt de peu de durée. C'eſt

comme vn feu de paille oud étoupe, qui

eſt preſques auſſi-toſt éteint qu'allumé:

ou comme vn éclair qui paroît & diſpa

roît en vn inſtant. Mais la joye des gens

de bien eſt permanente; Et elle eſt com

me le feu celeſte qui brûloit toûjours ſur

l'autel. Toute la violence du Monde &

des Enfersne la ſauroitjamais ravir. Tout

ainſi qu'vn ſlambeauallumé dans vne for

te tour ne peut eſtre éteint par les vens

qui ſoufflent de tous coſtez : De meſme la

joye queDieu allume au cœur de ſesEleus
r - - -

ne peut eſtre éteinte par tous les tourbil

I an 5

Dan ,.

lons du Prince de la puiſſance de l'air.

Les Mondains s'attriſtent & s'affligent |

ſouvent au milieu de leurs plus grandes

proſperitez, & de leurs plus glorieus ſuc- #

cés, Et au milieu de leurs delices les plus

charmantes ils apperçoivêt vne main qui

| écrit leur condannation , & qui les fait

trembler. Les Fideles,au contraire,ſe ré

jouïſſent & ſe conſolent en leurs plus ru

desaduerſitez, & leurs tourmens les plus

cruels, Dans la fournaiſe des afflictions
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ils contemplent la face de Dieu,d'où pro

cede la joye & le rafraiſchiſſement; & ils

ſentent ſa main paternelle, qui leur ſéele

ſa Grace,& qui leur donne des aſſurances

& des avant-gouſts de ſa Gloire. Cela

paroît en la perſonne de David. Car en

ſes fuites,& durant tous les maus& toutes

les perſecutions qu'il a ſouffertes, il a eu

des ſentimens plus vifs de cette joye ſpiri

tuelle & celeſte,que dansſes plus floriſſan

tes proſperitez, & dans ſes plus magnifi

ques triomphes ; Et il a compoſé plus de

Pſeaumes dans les cavernes que dans ſon

Palais. C'eſt durant ſon exil qu'il s'écrie,

Pluſieurs diſent, Qui eit-ce qui nous fera

jouir de biens,fay lever ta face ſur nous , ô

Eternel. Tu as mis plus de joye & de lieſſe

en mon cœur qu'ils n'ont au tems que leur

froment & leur meilleur yin ont foiſonné.

Cela paroit en Saint Paul, qui témoigne

Pſ 4a

plus de joye dans ſes afflictions, que dans

ſon raviſſement-méme au troiſiéme Ciel,

Je ſuis, dit-il, rempli de conſolation, je ſuis

plein de joye tant & plus en toute ma#re

affliction. Sur tout cela paroit en Saint

Eſtienne le premier Martyr de Ieſus.Car

• lors qu'on le lapidoit il avoir le 3iſage

cºmme le biſºge à'Ym-Ange.C#eº

2, Cor,

7.

Act. 7.
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tréme joye qui eſtoit allumée en ſon ame

rayonnoit& replendiſſoit ſur ſon viſage,

pour verifier le dire de Salomon, 2ue le

Prov. cœur joyeus rend le viſage beau. -

15. Toutes ſortes de diſgraces troublent la

· joye des Mondains : Au contraire, il y a

des afflictions qui non ſeulement n'étei

gnent point la joye, mais qui l'allument

& qui l'enfläment dans le cœurdesFideles.

Telles ſont les afflictions que nous ſouf

frons pour Ieſus Chriſt, & pour la profeſ

º ſion de ſaVerité. vous ſerex bien-heureus,
J'. dit noſtre Seigneur, quand on vous aura in

juriex & perſecutez , & que lon aura dit

toute mauvaiſe parole contre vous en men

tant. Ejouiſſez-vous & vous égaye% car vo

ſtreſalaire eſt grãd aus cieus.Saint Pierre en

parle en cette ſorte,Bien-aimez ne trouvex

point étrange quand vous effes en la fournaiſe

pour Yoſtre épreuve, comme ſi quelque choſe

d'étrange vous avenoit. Mais entant que

vous communiquez aus ſouffrances de chrtſt,

éjouiſſez - vous afin qu'auſ à la revelation

de ſa gloire vous-yous réjouiſSiex en vous

égayant. Et Saint Iaques ne veut pasſeu

taq.1. lement que ce ſoit vnſujet dejoye : mais

il veut quoy ce ſoit vne joye parfaite.

Mes Freres, dit il, tenex pour »naparfaire

x. Pier.

4 •
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joye quandvous cherrex en diverſes épreuves.

# que pratiquerent les Fideles

Ebreus quand on pilla leurs biens : Car

l'Apoſtre leur rend cét excellent témoi

gnage, Vous aveX receu en joye le raviſſe-.º

ment de vos biens,connoiſſant en vous-mémes "

que Yous avez Yn meilleur heritage au Ciel,

& qui eſt permanent. C'eſt ce que prati

querentlesApoſtres lors qu'on les foüetta

publiquement : Car ils s'éjouirent d'avoir

eſté rendus dignes de ſouffrir opprobre pour Actes ;

le Nom du Seigneur Jeſus.Et c'eſt ce qui fait

dire à Saint# Si ie ſers d'aſperſion ſur le phil. ,.

ſacrifice & ſur le ſervice de Yostre foy, i'en

ſuu joyeus,& m'en conjouis avec yous. En

| fin, c'eſt ce qui fait que tant de bien

heureus Martyrs ſont ſortis des cachots

avec vn viſage riant, qu'ils ſont allez au .

ſupplice cöme à vne pompe triomphale,

i & qu'ils ont chanté les loüanges de Dieu

au milieu desflammes. - · · ·

La mort termine toutes les joyes du

Monde& tous ſes faus plaiſirs. Mais tou

tes les joyes que nous avons icy bas ne

ſont que delegeres étincelles, au pris des

# flammes qui nous environneront la- .

| hauts Et à l'heure de la mort le Fidele .

entend vne voix qui•ºgº ciel

.3 - , -
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Math au domicile de ſon ame, Vien bon ſervi

2 ;. teur & fidele, entre en joye de ton Sei

/7eJ4Y°. -

La joye du Monde ſe change en tri

ſteſſe, & ſes ris profanesſechangent en

† & en grincement de dents. Mais

pf , « les Fideles qui ſement icy bas en larmes,

- moiſſonnent la - haut avec chant de

triomphe. -

Enfin, pour vn moment de joye, les

Mondains auront vne éternité de triſteſ

ſe & d'angoiſſe. Ils ſeront precipitez en

des ſi mmes quine s'éteignent jamais , &
Apoc. ils ſeront tourmentez jour & nuit, aus

# ſiecles des ſiecles. Mais noſtre legere af

fliction qui ne fait que paſſer§ C11

nous vn poids eternel de gloire, d'vne

gloire merveilleuſement excellente.Pour

vne goutte d'amertume, nous trouverons

des fleuves de delices& des mers devo

pC 6 luptez. Seigneur ilya en ta face vn raſſà

ſiement de joye, &en ta droite des plai

ſirs pour jamais. -

Roº s De ce quenous avons dit juſques à pre

ſent, il§ aisé de recüillir, que la joye

des enfans de Dieu a trois degrez. Le

premier eſt en cette vie.Car eſtantiuſti

fiez par la foy nous avons paix envers
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Dieu, par noſtre Seigneur Ieſus Chriſt,&

nous-nous éjouïſſons en luyau milieumé

me des tribulations, ſelon le commande

ment de S. Paul, soyez toûjours joyeº,.rheft

Ejouiſſez - vous au Seigneur, & derechef . -

éjouiſſez-nous, Ames fideles ne pouvons#

nous pas vous direavecl'Apoſtre S.Pierre, .

Bien que vous n'ayex point veu I.Chriſt Doº
l'aymez; Et encore que maintenant yous ne le

, voyex point, vous croyez en luy, & voºº

égayex d'vne joye inenarrable & glorieuſe.

º Le ſecond degré de cette joye eſt au

ſortir du Monde,lors que noſtre ame eſt

recueillie au faiſſeau de vie, & qu'elle

jouït des joyes du Paradis. C'eſt ce qui

nous eſt monſtré en la parabole du La

zare,qui à l'heure de ſa mort eſt porté par

les Anges au ſein d'Abraham, où il eſtº*

conſolé, tandis que le mauvais Riche eſt
tourmenté dans les flammes de l'Enfer,

où il ne peut avoirvne goutte d'eau pour

rafraiſchir ſa langue. Ce degré de joye
nous eſt excellemment§ auſep

tiéme de l'Apocalypſe, où l'vn des An

ciens expliquant à Saint Iean, qui ſont

ceus qui ſont là-haut au Ciel veſtus de

longues robes blanches, dit, Ce ſont ceus

qui ſont venus de la grande tribulation, &
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ils ont lavé & blanchy leurs longues robes

au ſang de l' Agneau : Pourceſont ils devanr

le trône de Dieu, & le ſervant iour & muir

en ſon temple ; & celuy qui est aſſis ſur le

trône habitera avec eus. Ils n'auront p

defaim & n'auront plus de ſoif, & le soleil

me frappera plus ſur eus ni chaleur quelcon

que. Car l'Agneaa qui eſt au milieu du trône

les paiſtra, & les conduira aus Yives fontai

mes des eaus. Et Dieu eſſuyera toute larme de

leurs yeus. -

Le troiſiéme degré de cette joye eſt

aprés la Reſurrection, lors qu'en corps &

ename Dieunous tranſportera en la le

ruſalem celeſte. Car comme lors que

#x°º Pharaon & tous les Egyptiens eurent eſté
L 4 . -

engloutis dans les eaus de la Mer rouge,

Moiſe & les enfans d'Iſraël furent rem

† dejoye,& chanterent à Dieu vnſacré

| Cantique d'action de graces:Ainſi quand

la Beſte& le faus Prophete ſeront jettez

tout vifs dans l'étang ardent de ſouphre

· & de feu, & que la mort ne ſera plus, la

joye ſera parfaite& accomplie, & on or

raretentir par tout cette voix de iubila

Apoc. tion. o Ciel éjoui toy, & vous Saints Apo
18,

#res c37• Prophetes éjouiſſez-vous : car Dieu

« fait la vengeance de celle en laquelle s'eſt

，

-

-

» - ;
- -

，
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trouvé lefang des Prophetes & des Saints,

& de tous ceus qui ont eſté mis à mort ſur la

Terre. Nous-mémes eſtant couronnez

de joye& de lieſſe, & ayant des palmes

ennos mains, chanterons avec tous les Eſ

prits triomphans, Eioiiiſſons nous & nous

égayons, & donnons gloire au Seigneurnoſtre

Dieu : car ſa femme s'eſt parée , & il luy a eſté

donnéde ſe le ve#ir de creſpe fin & luiſant

qui ſont les iuſtifications des Saints. Bien

heureus ſont ceus qui ſont appellez au

banquet des noces de l'Agneau.

Vous voyez donc bien, Ames Chre

ſtiennes,que lajoye parfaitement accom

plie, & au ſouverain degré de la perfe

ction eſt le comble de la gloire qui nous

attend au Paradis celeſte;# que pendant

que nous voyageons ſur cette miſerable

terre, il eſt de nos joyes comme de la lu

miere à l'aube du jour, qui eſt meſlée de

quelques tenebres. Car comme il n'y a

point de fiâme ſi claire qui n'ait quelque

fumée,il n'y a pointicy basde joye ſi pure

qui n'ait quelque nuage de triſteſſe , &

toutes nos plus grandes douceurs ſont dé

· trempées en amertume , - -

Durant noſtre pelerinage & nos com

bats, non ſeulement la triſteſſe qui eſt
, , !
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ſelon Dieu n'eſt point incompatible avec

la joye que Dieu allume au cœnr de ſes

enfans: mais elle eſt neceſſaire. Telle eſt

la triſteſſe qui ſaiſit les Fideles & la dou

leur qui les poind toutes les fois qu'ils

penſent à leurs pechez parleſquels ils ont

offenſé vn ſi bon Pere, & vn ſimiſericor

dieus Seigneur. Telle eſt leur triſteſſe &

leur douleur, lors qu'ils entendent les

blaſphemes que lon vomit contre la Ma

jeſté divine,& qu'ils penſent ausiniquitez

qui ſoüillent la face de la Terre; Et telle

eſt la triſteſſe& la douleur que nous de

vons ſentir des afflictions de nos Freres, &

des playes de l'Egliſe. Car Dieuveut que

nous meſlions nos larmes avec celles de

ſes enfans qu'il afflige,& que nous ſoyons

ſenſibles à toutes leurs douleurs, comme

eſtant membres d'vn méme corps. C'eſt

à quoy nous exhorte l'Apoſtre,Soyex , dit

il,en pleuravec ceus qui ſont enpleur. AyeX.

Roma; ſouvenance des priſonniers , comme ſi vous

Ebre.25 eſtiex empriſommez avec eus, & de ceus qui

ſont tourmentez comme eſtant vous-meſmes

du meſme corps.

Sur tout lors qu'il arrive vnedeſolation ·

publique, & que l'Egliſe eſt expoſée à la

cruauté & à la ragede ſes ennemis, noix,

--
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ſeulement Dieu nous permet le deüil, la

triſteſſe & les larmes,mais il nous les com

mande, & îl menace de ſesjugemens les

plus terribles, tous ces cœurs de rocher

qui ſont inſenſibles à ſes coups.C'eſt ainſi -

que Dieu fulmine parſon ProphereAmos **

contre ceus qui vivoientà leuraiſe, & ſe

plongeoiët dans les delices,au lieu d'eſtre Eſaye

maladesde la froiſſure de Ioſeph. Et c'eſt ...

ainſi que Dieu tonne par ſon Prophete

Eſaye, Le Seigneurl'Eternel des armées vous

a appellex ce jour-là, & à pleurs & à deiiil,

& à vous arracher les cheveus & à ceindre

le ſac. Et Yoicy joye & lieſſe : on tuë des

bœufs : on égorge des moutons : on mange la

chair,& on boit le Yin : puis on dit,Mangeons

& buvons : car demain nous mourrons. Iamais

cette iniquiténe yous ſera pardonnée que vous

n'eu mouriez, a dit le Seigneur l'Eternel des

(17'7746'6S .

Les Saints Prophetesne ſe contentent

pas de nous exhorter à pleurer les calami

tez publiques, mais ils nous en montrent

l'exemple Eſayenevivoit pas autems de

la grande deſolation de Iudée : mais la

voyant de loin à ſa lumiere Prophetique, ...

1l eſt ſaiſi d'vne telle douleur,qu'ils'écrie, #s

Deportez-vous de moy& ie pleureray ame

«
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rement: Ne vous avancez point pour me com

ſoler touchant le degaſt de la fille de mon Peu

ple. Le Prophete Ieremie conſiderant de

plus prés cette deſolation lamentable, ne

veut plus vivre quepour la pleurer. A la

' mienneYolonté,dit il, que ma teſte s'en allaſt

Ierem.

Lam I.

toute en eau,c9 que mes yeus fuſſent vne vive

-fontaine de larmes, & je pleurerois jour &-

muir les mavrez à mort de la fille de monPeuple.

Et lors qu'il void l'effuſion du ſang &

l'embraſement de Ieruſalem, il fait des

lamentations capables de faire pleurer les

marbres.A cauſe de ces choſes,dit-il,ie pleure,

& mon œil, mon a il ſe fond en eau : Car le

Conſolateur qui me fait revenir le cœureſt loin

de moy. Mes enfans ſont deſolez, parce que

l'ennemy a eſté le plus fort.

· Non ſeulement Ieremie qui avoitveu

allumer les feus & épandre le ſang mais le

Prophete Danielqui eſtoit elevé aus plus

eminentes dignitez de Babylone, ayant

ſous ſon Gouvernement le tiers de cette

uiſſante Monarchie, épand autant de

ſoûpirs & de larmes que s'il eſtoit couché .

† oudre & ſur la cendre de Ieruſa

· lem. Il prendluy-meſme le ſac & la cen

· dre, & prie Dieu avec la meſme ardeur

que s'il eſtoit dans les feus qui avoient de
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， vne chained'eſclaves. Mon Dieu,dit-il,en

t cline ton oreille & écoure : onvre tes yeus, &-

| regardenosdeſolations,& la Yille ſur laquelle

ton Nom eſt invoqué. Et non ſeulement

ce grand Prophete, mais tous les Fide

i les qui pouvoient ſe réjouir en Babylo

ne, & prendre part à ſes delices, y paſſent

， leur vie en pleurs & en gemiſſemens. Ils

ont toûjours devant les yeus l'image de

la deſolation de Ieruſalem , Si ie t'oublie

Jeruſalem, que ma dextre s'oublie elle-meſ

· me, que ma langue ſoit attachée à mon pa

lais, ſi ie n'ay ſouvenance de toy, & ſi ie

ne mets leruſalem pour le principal chef de

ma réjouiſſance. -

Mes chers Freres,je puis dire ſans excés

que nous avons plus de ſuiet de fondre

en l'armes,&d'eſtre tranſpercez de dou

leur que n'en eurent iamais les Saints Pro

phetes.Car durant le ſac &l'embraſement

de Ieruſalem, les Iuifs n'ont point ſouf

fert des choſes ſi horribles & ſi lamenta

bles que celles qui ont eſté ſouffertes de

puis peu,par les Egliſes des Vallées dePié- -

mont. Certainement, elles ont plus de

ſujet que l'ancienne Ieruſalem, de direau L ...

milieu de leurs pleurs, cela ne roustou
A

| ſolé le pais de nobleſſe, ou qu'il traiſnaſt Dan,.

Pſ. 137:

, >
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che-t-il point vous tous paſſans : contemplex.

& voyex s'il y a quelque douleur ſemblable

à ma douleur qui m'a efté faite à moy que l'E-

ternel a renduë dolente au iour de l'ardeur de

ſa colere. Et elles peuvent bien s'écrier

pſ 4.avec David, Vn abyſme appelle l'autre abyſ

me. Auſon de tes canaus, toutes tes vagues

& tous tes flots ont paſſé ſur moy.

Ilya quelquetems que nous pleurions

- | icy à bon droit, quelques trente ou qua

| · rante perſonnes qui avoient eſté englou

ties par les eaus : Mais helas : qu'eſt-ce

de cela,au pris de cinq ou ſix mille qui ont

eſté cruellement martyriſeés, ou qui

ſont mortes defaim & de froid enfuyant

4 par les montagnes,& parles rochers?ll y a

des monſtres marins qui tendent les ma

melles & allaitent leurs petis : mais nos

pauvres Freres ont eu à faire à des gens

cruels, qui ontexercé leur rage ſurtoute

ſorte de perſonnes, ſans diſtinction, ni

d'âge, nide ſexe Ils n'ont pointeu pitié,

nide la plus blanche vieilleſſe, ni des plus

Lam.

petis enfans pendans à la mamelle; Et

non pas méme de ceus qui eſtoient enco

re au ventre de leurs meres. Outre les

maſſacres barbares,& touteſorte de ſupli

ces, dont la ſeule pensée fait horreur, .

il
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il s'y eſt paſſé des choſes ſi diaboliques&

, ſi infernales,que ſi j'entreprenois devous

les repreſenter , & de faire ſur cela des

exclamations tragiques, les piliers de ce

Temple le fondroient en eau, & pluſieurs

bonnes amesexpireroient de douleur le

dray ſeulemët que tout ce que nos Peres

nous ont raconté des maſſacres arrivez

deleurtems,& des feus allumez du tems

de leurs Anceſtres tout ce que les Hiſtoi- n

resnous apprennent des perſecutions des

| Payens,& de ce qui arriva à Ieruſalèm lors

· qu'ellefut priſe par les Romains; & enfin,

tout ce que les Turcs, les Sauvages & les

Canibalés,ontiamais fait de plus cruel &

de plusbarbare, a eſté ſurmonté par les

horreurs queleDiable ainſpirées en cette .

rencontre funeſte. Cöme il eit menteur**

& meurtrier dés le commencement, il a

voulu en ces derniers tems élever la per

| fidie & la cruautéau comble, &faire pa

roiſtre ſa plus noire fureur parce qu'il a ºre

| peu de tems,&que bien toſt il doit eſtrcº *°

| hé &renfermé dans le† l'abyſme. .

| · Outre ce grand nombre de Martyrs, il

' y a dans les priſons, quelques Paſteurs, &

, pluſieurs Fideles, qui n'attendent que le

•dernier§ ºci # par

|
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miracle, cöme Iſaac ſur le bucher, Et en

fin, ilya quinze ou ſeize mille ames, dont .

^s

mere, les autres leurs enfans,l'vn ſa fema

me,l'autre ſon mari,l'autre fon prochepa

rent ou ſon intime amy: mais tous enſem

ble, tout ce qu'ils poſſedoient de bien au

Monde. Ils n'ont emporté que leurame

† butin ; Et comme les anciens Fide

s, ils ſont érrans parles deſerts & par les

montagnes, ou retirez dans les cavernes

& dans les trous de la terre. .. !

· Mes Freres, ſi ces choſes-là nous cau

| fent de la douleur& des compaſſions,elles

doivent auſſi nous donner de la crainte&

Ebr, II

apparence qu'il nous doive iamais rienar

| river deſemblable ſous le regne d'vn Prin

ce clement commele noſtre, Dieua tou

tes ſortes deverges& de fleaus en ſa mairi

pour nous chaſtier & nous punir. Il m'eſt

| • impoſſible d'oublier ce quesdiſoit noſtre

tue,;. Seigneur,lors qu'on le menoit au ſupplice
S'ils fonr cés choſes au bois vere que ſera-t-il

, e.fau au bois ſcº Et de ce que dit l'Apoſtre

§" Saint l'ierre, si le juſte eſt difficulement ſau

vé,ou comparoiſtra le mechanr &° lepecheur?

• Ie donne ces eloges d'honneur à ces
* « . -

les vns ont perdu leur pere, les autres leur

de la frayeur. Car bien qu'il n'y ait nulle #
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Egliſes autrefois ſi floriſſantes, &, dont

nous pleurons aujourduy l'extremede

ſolation. Car outre qu'elles eſtoient en

tout& par tout,conformesaus noſtres en

, ce qui regardela doctrine & le ſervice di

vin,ellesvivoient dans vne pureté & dans

vne ſimplicité Chreſtiëne&leur foyou

vrante par charité étoitrenömée par tout

le Monde.Il y a plus de cinq cens ans que

leurs anceſtres ont ſervy# ſrefuge aus

pauvres.Vaudois & Albigeois, & qu'ils

ont recueilly dans leur ſein ces rechappez

des maſſacres. De ſorte qu'il ſe peut dire

qu'ils,onteu le bonheur & la gloire de

.. conſerver les,, deus témoins de Ieſus

) Chriſt, les deus elive & les deus dham ， .
I" deliers qui ſe tiennent en la preſence du §

' Seigneur de la terre. , , ， ， , , , ,

, Que s'il eſt arrivé vne deſolation ſi

épouvantable à des Egliſes ſi anciennes,ſi

orthodoxes, ſi pures, & où la ſainteté de

vie eſtoit ſi exemplaire, que ne doivenr

| point craindre&celle-cy & toutes les au

tres qui ſe laiſſent emporter au luxe & à

la vanité, & au milieu deſquelles onvoir

i tant d'exemples d'impieté, d'impure

4 ré, d'avarice, d'ambition,d'orgueil, de

fraude, dvſure, de º， haine,

| · L) it



52 s E k » on sv r s 1 AN

d'animoſité,de jurement, de blaſpheme,

de médiſance, de calomnie,& de toute

ſorte devices. . ^ º ºº -

| Mes Freres ne voyez vous pas bien que

Dieu s'eſt dreſſé en§contre nous,

que la deſtruction eſt à la porte, & que le

feu eſt déja au#§ ? Avez-vous

Luc 1，. oublié cette effroyable menace,Si vous

ne vous amandez vous perrex rousſembla

blement ? Amesfideles qui bruſlezduzele

de la maiſon de Dieu,& quiavez pitié de

la poudre deSion, mettez vous à la breſ

che,& travaillez à bon eſcient à éteindre

ce feu,quieſt tout preſtânous devorer.

·. Ilyadeus moyens d'arreſter le cours du

· mal, & d'arracher les foudres de la main

Éze.1º.du Tout-puiſſant. L'vn eſt voftrereperi

tance:CarDieu ne demande point la mort

'dupecheur,mais qu'il ſe cövertiſſe & qu'il

Hoël !. vives Convertiſſez-vous doncà Dieu de

tout voſtre cœur en jeûne&en pleur,& en

· lamentation. Offrez luy vn cœur briſé,

vne conſcience froiſſée, &vn ame vrai

Eſaye , ment contrite & repentante. Oftez de

devant ſes yeus la malice le vos actions,

· & banniſſez de chez vous llnterdit. Ceſ

| | ſez de mal faire , apprenez à bien faire.

*" Ayez en horreur le mal, & vous tenez
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collez au bien. C'eſt parce#
† de Ninive appaiſerent l'ire de Ionas

Dieu,& qu'ils firentrevoquer cétarreſt, *

qui ayoit eſté rendu contr'eus Dans qua
rante iours Ninive perira . | | | | --

· L'autre moyen,eſt d'avoir recours à la

† ſoûpirs &aux larmes, Ce ſont

es ſeules armes que nous vous recom

mandons aujourduy, & par leſquelles

nous oſons vous promettre la victoire 9º

§§ luitté avec Dieu

&a eſté le plus fort Et c'eſt par ce moyen,s .

que Davidarreſta l'Ange qui détruiſoit la §

ville de Ieruſal m. 1 : : A, ,t ii - : r -

· Noſtre Seigneur ne nous commande

pas ſeulement de prierDieu : mais il veut a

que nous† ſans ceſſe. Et pour

nousy encouragerilalleguel'exemple du

| lugeinique, quiſe ſentant importuné des

d'vne pauvre veuve, L. .
†

- _ -

dir,Bienque ie ne craignepoint Pieu & queie

ne rºſeâepeyſonne i ferujºſhcéà cettebeu- .

# nemeviinºplºromtrºlat.fr.

| Aquºy lºdjºute, Ecouté que le lºge
, igiine 4 dieu ne vengere-ilpointſes Flene,

qui ºrien à lariourºnnit encoregºil ºſe de

longue atrºte à faire5igeanceen#

- .# #ece#
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miſericordieus Sauveur nous convie à

· · priér† dous & de plus

émouvant Car il nous promet ſolehnel

lement, & méme il'en jure avec vn ſer

ment redoublé, que tour ce que nousde
mandérons au Pere en ſon Nom nous le

Ebr, recevrons Allons donc avec aſſuranceaù

' trône de grâce, afin d'obtenir miſericor

de & de trouver grace, pour eftre aydez

| en tems convenable. Prions ce Pere des

· miſèricordes au Nom de ſon Fils en qui

· .. de toute éternitéil prend ſon bon plaifir.

• Préſentons huy ſes playes,ſon ſang,leme

rite infini# nnort & paſſion ºrions

le de nous pardonner tous nos pechez,&

ºº de les laver dans ce précieusſang, qui crié,

, †& pardon Demandons luy vn

ouveau cœur, & de nouvelles forces

Y pour l'aymer & le craindre & obeïrà ſes

º* divinscommandemens. Converti nous,

Seigneur,& nous ferons couvertis. Epah

Pſ3 . dansnos ames lajoye & les cóſolations de

* " ton Eſprir, & que les os que tu asbriſez

" ſe réjouïſſent, Priös auſſi ce Dieu de toute

· conſolation avec toute l'ardeur& toutes

les tendreſſes dont nous ſömes capables,

2 cor qu'il ait pitié de nos Freres, & qu'il les

* conſole en toutes leurs affiictions , Et ne
-

-
*
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luy donnons point de ceſſe qu'il ne nous

ait exaucez, & qu'il n'ait fait lever ſa face

ſur eus enjdye & en ſalut. -

| Nous n'avons pas beſoin de prier pour

ceus que Dieu a retirez à ſoy, & qu'il a

delivrez des miſeres de cette vie. Bien

heureus ſont ceus qui meurent au Sei-Apoc.

neur, & ſurtout ceusquimeurent pour"

e Seigneurs car ils ſe repoſent de leurs

travaus & leurs œuvres les ſuivent.Bien- .

heureusMartyrs vous n'avez donc pasbe-"

ſoin du ſecours de nos prieres. Car vous.ººo

eſtesſortis dela grãdetribulation,& Dieu

a eſſuyé toutes vos larmes. Vous eſtes à

couvert de tousles traits devos ennemis,

&vous n'avez plus à craindre la perfidie

ni les cruautez du Monde & des Enfers.

Ayant lavé& blanchy vos robes au ſang

de l'Agneau; vous eſtes devant ſon trône

& le ſervez iour & nuit en ſon temple

| Toutesvos triſteſſes & toutesvosamertu

mes ſont paſſées, Dieu vous abbruve au "

fleuve deſesdelices,&vous trouvez en ſa

face vnraſſaſiment de joye. .

« Mais comme lors que Saint Pierre

eſtoit dans la priſon,& qu'il eſtoit deſti

mé§

priçit Dieu pour luy, ſoyons en de con

- - D iiii

- .

4
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tinuelles prieres pour les priſonniers de

Ieſus, qui ſont comme de pauvres brebis

au milieu des loups. Prions Dieu qu'il les

fortifie de telle ſorte par ſon Eſprit, qu'il

n'yait parmy eusaucun cœur d'incredu

lité pour ſe revolrer du Dieu vivant.,

· Qu'il luy plaiſe de faire romber leurs

" chaines,& leur ouvrir les porres de fer:

ou s'il les appelle, comme leurs Freres,

à la gloire du Martyre, qu'illeur faſſe la

*grace d'yallerayec allegreſſe, & des'aſ

apoca ſurer que s'ils ſouffrent avec Ieſus Chriſt.

· * ils regneront auſſi avec luy, & que s'ils

luy ſont fidelesjuſques à la mort, ils rece

vrontde ſa main triomphante la couron

ne devie& dimmortalité. v#'ti ci ,

.2 Prions & prions ſans ceſſe , pour les

pauvres exilez. Que Dieu les veuille

couvrir de la nuée de ſa protection divi#

ne,& les éclairerde ſon feuceleſte : Que

de toutes partsil excite la charité de ſes

enfanspour ſubvenir à leur beſoin, Et que

luy-méme les nourriſſe de ſa manne, &

lesabbruve deſon treſor.Sur tout qu'il les

rempliſſe des plusdouces & plus efficaces

COll†

ſe la grace de ſouffrir non ſeulement en

patience : mais auſſi avec vne ſaintejoye,
rºii " !
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leraviſſementde leurs biens, l'embraze

ment de leurs maiſons,leur exil& tous les

mausdont il luy plait de les viſiter. Que

s'il eſt expedient pour ſa gloire & pour

leurſalut, qu'ils habitent encore en leur

chere patrie,illes y faſſe retourner bien

toſt auec chant de triomphe, & lesy af

fermiſſe pourjamais.Sinon,qu'il leur don

ne de chercher leur vray païsaſſavoir le

celeſte,& d'aſpireràl'heritage incorrup- Ebr. .

tible quinepeut eſtre ſoüillé nifletry, qui 1 Pierre

leur eſt † haut, & là où ils vivront"

& regneronti eternellement avec Ieſus

· Chriſt&avec ſes Anges. , ſi :

prés tout, au lieu de ſe plaindre de

' la fuſticede Dieu,qu'ils adorent ſes eter

nelles miſericordes, & qu'ils diſent avec

le Prophete Ieremie,Ce ſont les gratuitez -

de l'Eternel que nous n'avons poinr eſté con- Lam.;.

fumez , dautant que ſes compaſtons ne ſont

point defaillies. Elles ſe renouvellent par

chaque mann : c'eſt choſe grande que ta

fdelité. L' Eternel eſt ma portion, dit mon

ame, & partant n'auray eſherance en luy. .

Et qu'ils diſent avec Iob , Le seigneur -

nous l'avoit donné, le seigneur nous la oſté;

4e Nom du Seigneur ſoit benit. guand il

moustuëroit nous eſpererons en lºy. Carnoux ,

,
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ſavons que noſtre Redempteur eſt vivant

& qu'il demeurera le dernier ſur la terre,

c% qu'encore qu'aprés noſtre peau on aitron

gé cecy, nous Yerrons Dieu de noſtre chair,

· & nos yeus le ronrempleronti'ºp : l t i

A Mais noſtre voix eſt trop foible, nos

| prieres ſont trop froides,& nos ſoûpirs

trop languiſſans pour monteriuſquesau

Ciel. Seigneur Ieſus enten le cri duſang

de tes Martyrs, Et voyile tourment de

tes freres & des membres de ton corps,

· en la perſonne deſquels tu es encore cru- .

cifié A toy appartient la vengeance. .

Seigneur il y va de ta cauſe, & de la s

gloire deton Nom. , Car nous ſommes

haïs & perſecutez auMonde, parce que

nous faiſons profeſſion de ta pure &ce- .

leſte verité. Que nous nevoulonspoint

· · · rendre à la creature la gloire & leſervi

ce qui n'eſt dû qu'au Createur. Que

| nous ne te voulons point chercher ail

leurs que là haut au Ciel où tu es reveſtu

de lumiere, & adoré de toute l'Egliſe

triomphante : Que nous ne reconnoiſ

ſons point dautre ſacrifice que celuy de

· ta Croix, ni d'autre purgatoire que ton

ſang; Et que nous ne voulons aller aù

Pere que par toy, ni le prier qu'en ton
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| Nom & par ton merite. Pere des mi

ſéricordes reveille ta jalouſie & ta force,

&l'emotion bruyante de tes entrailles&

de tes compaſſions; Et pour l'amour du

Seigneur,fay reluire ta face ſur ton San

ctuaire qui eſt deſolé. A M E N. : | : .
· · · · · · · · · · .. ° . > :: 1 . · · · · , · · · · · ·

•

-
-

PRIERE FAITE A PRE's

--

· : · · · , le Sermon. · · · · }

· . » ,': |. p • . ·t.i.º,. · · : · - •

S#c N Ev k noſtre grand Dieu, nous voicy

C derechefabbatus en ta ſainte preſence, par le

ſentiment de nos pechez & de nos crimes, &

tremblahs àl'approche de ta glorieuſe Majeſté si

-

les Cieus-méme ne ſe trouvent point purs devant

toy, & ſi les Seraphins ſe couvrent de leurs ailes

devant ce redoutabletrône ,où mille milliers te

fervent, & dix mille millions t'adorent, que ſera

ce de nous quine ſommes que poudre & cendre,

pauvres vers de terre, miſerables pecheurs qui

umons l'iniquité comme l'eau ? Comment oſe

rons-nous lever les yeus au Ciel2& comment oſe

rons-nous prendre la hardieſſe de parler à toy ? Si

nous voulons plaider avec toy, ſouverain Iuge du

Monde, de mille articles nous ne pourrons ré

· pondreà vnſeul:nous trouverons quetu es vn feu

conſumant;Et que c'eſt vne choſe terrible que de

tomber entre tes mains. A toy, grand Dieu,ap

· partient la juſtice, & à nous confuſion de face.

· Auſſinetepreſentonsnous pointnosrequeſtes&
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nos ſupplications ſur nos iuſtices, mais ſur tes

grandes compaſſions & tes infinies miſericordes.

En la perſöne de ton Fils,en qui de toute eternité

tu prenstonbon plaiſir, tu nous es devenu Pere

& Sauveur. C'eſt luy - meſme qui nous com

mande de te prier, & qui nous aſſure que

tout ceque nous te demanderons,en ſon Nom,

nous le recevrons. Pere des miſericordes, eſtant

reveſtus du precieus habit de noſtre Frere aifiné,

nous venons implorer ta grace & demander ta

benediction. Nous te preſentons le merite infiny

de la paſſion tres-amere dece divin Redempteur,

• & decette parfaite obeiſſance qu'il t'a renduë iuſ

qqes à la mort, voirela mort ignominieuſe de la

Cfoix Pardonne noustous nos pechez,Seigneur,

&le§ au ſang de cét Agneau ſans tache, qui

crie de meilleures choſes que celuy d'Abel. En

contemplarion de ſon interceſſion†
te,& dela ſoiieve ºdeur de ſon ſacrifice ſois nous

propice & favorable, & nous couronne de tes

graces, Puis quepar ſon moyennousavons eſté

faits tes enfans, envoye ton Éſprit en nos cœurs

par lequel nous criions Abba Pere. Ce Conſola

teur qu'il nousa promis, & qu'il nous a merité.

Que cét eſprit ſoitvn Soleil qui éclaire nos enten

demens,& qui en diſſipe tout ce quuy reſte dete

nebres. Quece ſoit vn feu ſacré qui embraſe nos

cœurs deton amour : Etvne flamme celeſte qui

purifie toutes nos affections & tous nos deſirs, &

, qui nous éleve iuſques à toy& à tes felicitez eter

nelles, Qu'il crée en nousvn cœur net, & qu'il

regrave en nos ames l'image de ta ſainteté, de ta

charité, & de toutes tes adorables vertus Qu'il.
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· nous conſole en toutes nos afflictions,afin que de

la conſolation dont nous aurons eſté conſolez,

nous puiſſions conſoler les autres. Qu'il nous rem

pliſſe d'vnejoye inenarrable& glorieuſe, & de la

paix de Dieu qui ſurmonte tout entendement. .

O Seigneur,nous nevoyons durant la nuict de

ce fiecle que quelque étincelle de ce feu celeſte,

& quelques éclairs qui procedent de ton trône:

Mais nous eſperons de nous voirvniour environ

nez de tes divines lumieres, & tout couverts de ta

ſplendeur, Céque nous croyons maintenant ne

le pouvantvoir,nous le verrons vniour, & nous

he le croirons plus. Ce quenous ne voyons icy

bas quecommepar vn miroir obſcurement,nous

le verrons là-haut dans ton Paradis, à face décou

verte; Ettecontemplant tel que tu es,ſansnuage

& ſans voile,nous ſeront transformez en tonima

ge,& raſſaſiez de ta reſſemblance.Nous ne voyós

maintenantque quelque rayoh de ta ioye celeſte,

&ne recevons que quelquesgouttes de tes con

ſolations divinés:Mais vn iourtunous couronne

ras de ioye& de Heſſe,tu nousabruveras aufleuve

de tes delices, & nousplongeras dans la Mer de

tes incomparables voluptez. Nous trouverons

en ta facevn raſſaſiment de ioye,& en ta dextre

des plaiſirs pour iamais. Enfin,Seigneur,nonſeu

lement nousrecevrons toutes les choſesquenous

te demandons auNom de ton cher Fils : mais tu

nous döneras par deſſus tout ce que nous pouvös

demander & penſer.Car nos yeus n'ont iamais

veu ni pûvoir,nos oreilles n'ont iamais ouï, &il

n'eſt iamais eiitréau cœur d'aucun höme vivant,

ce que tuas promis à ceus qui t'aiment,& que tu

-
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as aimez de toute eternité en ce Fils bien-aimé,

qui eſt la reſplendeur de ta gloire, & la marque

engravée de ta perſonne;& qui nous a eſté fait de

par toy ſapience, iuſtice, ſanctification & redem

ption. - . ) , : ? :* .. | º | º ,

· Fäy cette mêmegrace à tous tes enfans en quel

que lieu du Monde qu'ils ſoient, diſſipe les tene-,

bres d'erreur& d ignorance, qui ſont épandues

ſur la face de la terre, & oſte cette enveloppe re -

doublée qui eſt ſur la pluſpart des Peuples.Suſcite

par tout de fideles Paſteurs qui te ſervent aveç

zele,& qui par la lumiere de leur ſaine doctrine &

de leur§par les liens de ta douceur, &

les cordeaus de ton humanité, attirent les ames a

la connoiſſance de ta Verité, & amenent toute

penſée captive & priſonniere à ton obeiſſance.

Exalte le regne& la gloire deton Fils au deſſus de

toute puiſſance & de toute gloire mondaine ; Et

que tous les Rois &lesPrinces de la terre mettent

leurs couronnes & leurs ſceptres aus pieds de ſà

Croix.Surtout,nous terecommandons de toutes

les affections de noſtreame,le Roynoſtre ſouve

· rain Seigneuri Conſerve-lecomme la prunelle de

: ton œil,& lebeny detes plus ſaintes& precieuſes

benedictions. Preſide enſon cœur par ton Eſprit

- vraiment Royal,& l'embraſe du zele de ta gloire.

• Ren-le victorieus & triomphant de tous les enne

: mis deſaCouronne, & fay qu'il ſoit l'amour &

• les delices de ſon Peuple. Et puis qu'il t'a pleu de

, donner en ſes Etats retraitte & domicile à ton

: Egliſe,& que nousvivons paiſiblement ſous l'om

- bre de ſesailes,& à la faveur deſes Edicts,veiiilles

· ensſttetoy-même le remunerateur; Etnous faire
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la grace de luy garder à iamais vne inviolable

fidelité, & de rendre à ſes commandemens & à

ſes ordres vne religieuſe obeiſſance, eſtant ſujets

non ſeulement pour l'ire , mais auſſi pour la

conſcience. .. , , . · · · · · ·

« Dieu des bontez! nous recommandons à ton

ſoinpaternel toutes les Egliſes que ton Fils s'eſt

acquiſes au pris de ſon ſang& de ſes douloureuſes

fouffiances. , Particulierèment,Seigneur, nouste

ſupplions de iettertes regards pitoyables ſur cel

les que tu as affligées depuispeu,& que tu as diſ

ſipées en ta colere, Tu les as miraculeuſement

conſervées durant pluſieurs ſiecles au milieu des

lions rugiſſans, & dans les plus ardentes fournai

ſes. Et non ſeulement tu les asgarenties par mira

cle de la fureur du Monde& de la rage du Diable

& des Enfers : mais tu leur avois fait autrefois la

grace de ſervir d'azile aus rechappez des maſſa

cres,& d'eſtre comme l'autel où tu avois raſſem

blé les tiſons resous de l'embraſement.C'eſt là où

s'eſtoit retirée la femmereveſtuë du Soleil,& cou

tonnée d'étoiles, lors que tu luy donnas des ailes

d'aigle pour s'enfuit de devant leSerpent au de

ſert. C'eſt là où tuavois mis à couvert ces deus

témoins du Seigneur Ieſus,qui ſont les deus olives

& les deus chandeliers qui ſe ſont là tenus devant

toy,&dont tu as ſouvent épandu ailleurs lagraiſſe

&la lumiere.o C'eſtoit vne vigne plantée de la

main deta Grace,& quetu avois pris plaiſir à cul

tiver. Tu avois toûjours les yeus ſur elle, & tu

l'arroſois de moment en moment de la roſée des

Cieus.Elleiettoitdetoutes parts vneſouëve odeur

de pieté, & produiſoit des fruicts deiuſtice qui

• • • • !,
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réjouïſſoient le Ciel & la Terre. Enfin,Seigneur,

tul'avois environnée de la haie dé ta Providence,

&l'avois comme ceinte d'vne muraille de feu.

D'où vient donc qu'en vn inſtant tu as renverſé

toutes ſes cloiſons, & que tu l'as abandonnée à

des ſangliers furieus qui l'ont toute deſolée, & n'y

ont laiſſé ni racine ni rameaueO Dieu les Nations

ſont entrées en ton heritage. Il» ont ſoüillé le

temple de ta ſainteté, l'abattant par terre. Ils ont

donné les corps - morts de tes ſerviteurs pour

viande aus oiſeaus des Cieus, & la chair de tes

bien-aimez aus beſtes de la terre. Ils ont épandu

leurſang comme del'eau,& il n'y avoit perſonne

qui les enſeveliſt. O Seigneur! tes adverſaires ont

rugyau milieu de tes Egliſes. Ils y ont élevé leurs

enſeignes,& erigé leurs trophées. lls ontblaſphe

mé ton ſaint & redoutableNom;& demandé pat

deriſion,Où eſt leur Dieu ?Toutes les maiſons de

tes pauvres enfans, & tous les temples qu'ils

avoientconſacrez à tagloire, ont eſté reduits en

cendre. La terrea eſté toute teinte du ſangde tès

Martyrs, & toute jonchée des membres deleurs

corps mutilez.LeTyran de Babyloneayantbrulé

le Temple de Ieruſalem,& mis toute la Iudée ſous

le joug de ſa ſervitude, ylaiſſa quelques pauvres

gens pour cultiver la terre, & pour continuer le

ſervice que l'on y rendoità ta Divinité. Mais ceus

† ont deſolé cét aimable païs ;où tu eſtois ſervi

ſelon ta Parole, n'y ont laiſſé aucune ame qui

reclamaſttonNom, & quit'offiiſt le parfum de
ſes prieres. | . · · , · · · · • .. ! ... 1 , , : º ' , , ! , •

· O Dieu il yvade ta cauſe & de la gloire de -

ton grand Nom.Carces effroyables mausneſonr
- -, - arrivez
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arrivez à nos Freres qu'en haine de ta celeſteve

nté; Et parce qu'ils n'ont point vouluadherer à

vn ſacrifice qu'ils ont creu eſtre contrairè à celuy

que ton Fils a offert ſur la Croix,& renverſer ſon

merite infiny & ſa ſouveraine perfection. La

perfidie meſme & la cruauté n'ont point cher

ché d'autre pretexte. Non ſeulement tu as voulu

appeller tes ſerviteursà ſouffrir pour ton Nom:"

mais ilt'a pleu de rendre leurs ſouffrancesglorieu- .

ſes ausyeus de tous ceus qui te craignent; & tu

leur fais la grace de te pouvoir dire à la face du

Ciel & de la Terre, c'eſt pour l'amour de toy que

nous ſouffrons cér opprobre, & que nous ſommes

somme les brebis de la bouchérie. Nous n'avons

quenos prieres,hosſoûpirs & nos larmes : Mais,'

Seigneur,tu asvnpouvoir infiny auCiel,en la ter

re & danslesabyſmes ; Et tu tiens en ta main les

cœurs de tous leshommes,&les flechis comme

ton ancienne Egliſe, O Dieu qui es le Dieu fort,le

Dieu fort des vengeances,fayreluire ta ſplendeur,

Vengele fang de tes enfans, qui crie de la terre

au Ciel,&renledouble à ceus quiles affligent.

Seigneur nous nete prions†ceus que

tu as retirez à toy : Carils ſont délivrez de toute

ſorte demaus& de miſeres. Ils ſont à couvert de

tous les artifices & de toutes les perſecutions de

Satan, du Monde& des Enfers. Par le feu & par

l'eau, ils ſont allez au lieu de raffaiſchiſſemenr,Et

parvneMerrouge de ſang & deflammes,ils ſont

raſſez à l'heritage que tu leur avois preparé dés

fondation duMonde. Eſtant reveſtus de lumie

re & couronnez dégloire & « . te

| | |
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ſerventiour &nuit enton temple, auecles'mil

liersd Anges, & l'Egliſe & Aſſemblée des pre

miers nez dont les nonis ſont écrits au Ciel.

| , Mais nous te prions pour les pauvres priſon

niers de ton ſaint Fils Ieſus.Qusleurgemiſſement

parvienne iuſquesau trône de ta Sainteté, & qu'il

emeuve les entrailles de tes compaſſions. Con- .

ſerve par ta puiſſance infinie ces agneaus qui ſont.

devoiiez à la mort.Toy qui convertis les rochers

en eau &les caillous en huile,addoucy le courage

des Tygres les plus furieus, & ferme la gueule du

Lion. Tire tes ſerviteurs de cette dure captivité,

& les delivre de l'attente de tous ceus qui ſont

alterez de leur ſang.Que ſi tu les appelles à la gloi

· re du martyre,arme les dubouclierdelafoy pour,

éteindre tous les dards enflammez du Malin, &

pour reſiſter courageuſement à toute ſorte de,

tentations. Qu'ils ne craignent point ceus,qui,

tuent le corps& ne peuvent rien davantageimais

qu'ils craignent celuy qui peut détruite lecorps

& l'ame en la geſne du feu Qu'ils ne ſe laiſſent.

pointemporteraus vaines promeſſesdu Monde ;

Et que pourvne vie chetive& miſerable,& qui

n'eſt qued'vn moment,ils ne perdentpointl'eſ

: perance d'vne vie ſouverainement & eternelle-,

ment heureuſe. Qu'il n'yait point de ſupplice ſi

hon-eus, ni de tourment ſi cruel qui ſoit capablei

de les effrayer,& deleur faire perdre le pris& la

couronne qu'ils ont ſous la main.Qu'ils nerefu

ſent point de mourir ſur des gibets, ou ſur des

échaffaurs, pour la gloire de#y qui pourleur .

ſalut eſt mort ſur vne croix entre deus brigands.i -

, Qp'ilsſe ſouviennept de cette parole ds oſtre,
- y

-

-

-
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Seigneur, Celuy qui voudra ſauver ſa vie laper.

dra,& celuy qui la perdrapour l'amour de moy,la

retrouvera envie eternelle;Et qu'ils ſe repreſèntent

ce glorieus Sauveur leur criant du Ciel, Sois fide
le

juſques à la more,& je te döneray la courône de vie.

Nous te ſupplionsauſſi,ô Dieu de toute conſo.

, lation, pour tous nos pauvres Freres qui ont eſté

exilez & dechaſſez,& qui ſontaujourduy épars

par les montagnes & par les deſerts, ou retirez

dans les cavernes & dansles trous de la terre. O

Seigneurs ! ils n'ont plus de maiſon où ils puiſ

ſent habiter:Mais qu'ils ſe ſouvienneht de ce que

diſoit ton Fils bien aimé lors qu'il vivoit ſur la

terre, Les renards ont des tannieres, & les oiſeau

des Cieu ont des nids, mais le Fils de l'homme n'a

pas où repoſer ſa teſte. Tu ſeras toy-méme leur

retraitre& leur cachette, & ils ſe repoſeront

".

a

l'ombre de tes ailes . Leurs temples ont eſté

conſumez & reduits en cendre : Mais ils ſeront

eus mémesles templesvivans de ta Divinité,qui

brûleront dufeu deton amour,ſans iamais ſe cq

ſumery ils ſont deſtituezde leurs Paſteurs : Mais,

ôſouverain Paſteur& Eveſque de nos ames, tu

les paiſtras toy-méme. Ton baſton& ta houlet

teſeront ceus qui les conſoleront. Ils teſuivront,

Agneau de Dieu, quelque part que tu ailles. Ils

n'ont plus leurs Docteurs ordinaires : mais ton

| Eſprit, qui eſt eneus, & qui demeurera avec eus

| eternellement, leur enſeignera toutes choſes,&

leur reduira en memoire tout ce qu'ils ont ja- . -

mais appris en ton Ecole ; Et partieulierement

cette leçon ſi neceſſaire,Que c'eſt parpluſieursuri

fulations qu'ilnºuefaeselranroyanºsºciº.
E ii
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Leurs livres ſacrez ont paſſé par les flammes.Mais

Seigneur taloy eſt au dedans de leurs entrailles ,

& toh ſaint Evangile eſt gravé dans leur cœur

d'vn caractere qui ne s'effacera iamais , & que le

feu ne peut endommager.Ils ont perdu leursbiens

recriens:Mais ils ont vn treſor au Ciel,qui ne leur

ſeraiamais ravi,& où le voleur ne peut mettre la

main.On les a injuſtementxhaſſez de leur patrie.

Mais on ne les ſçauroit faire ſortir hors des limi

tes de ton empire : veu que toute la terre t'appar

tient ;Et tien ne les peut empeſcher de parvenir

vn ourſa leur vray païs : aſſavoirle celeſte. Tu

veus qu'ils meditent ce beau mot de ton Apôtre,

Nous n'avons point icy de cité permanente : mais

nous recherch«ns celle qui eſt à venir. Enfin,ces

pauvres Fideles n'ônt point les alimensniles au

tres choſes neceſſaires à l'entretien de cette vie

mortelle : Mais ils ſe ſouviendront de ce que dit

noſtre Seigneur lors qu'il eut faim, & que Satan

prit de la occaſion de le tenter, l'homme ne uis

pas de painſêulement,mais de tonte parole qui pra

cede de la bouche de Dieu. Toy,Seigneur, qui

nourris les oiſeaus desCieus,&qui reveſts l'herbe

des champs,abandonnerois-tu tes enfansen vne

neceſſité ſi preſſante ? Puis qu'ils ont cherchéton

Royaume& ta juſtice, ne leur aioûteras-tu pas

toutes choſespar deſſus ? Pourfournir àton Pro,.

hete Elie la nourriture dont ilavoit beſoin, tu ne

uy envoyas pas ſeulement vnAnge du Ciel,mais

auſſi des corbeaus du deſert.Et tu ſuſcitasvne

auvreveuve,qui luy donna del'huile de ſa phio

, & de la farine de ſa cruche, multipliée par

miracle Tonbras n'eſt point raccourcy,& ton
v -
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pouvoir n'eſt point diminué. En tous les endroits

· du Monde tu exciteras en leur faveur la charité

de tes enfans.Et meſmetu émouveras à pitié les

étrangers de ton alliance; & les plus pauvres

† plaiſir à leur donner quelque pitte de

eur indigence, que tu beniras de tes plus ſaintes

benedictions, & que tu recompenſeras en ton

Royaunme. : veu† plait de reconnoiſtre en

tes miſericordes iuſques à vn verre d'eau froide,

qui aura eſté donné au plus pétit de ceus qui

croyent en ton Nom. Cependant tu les nourri

ras ſpirituellemenr de ton pain celeſte,& les ab

bruveras de tes eaus ſaillantes en vie eternelle. ,

' O Seigneur ! qui tires la lumiere des tenebres,

& qui trouves le chemin dans les abyſmes, dans,

cette profondenuit tu feras reſplendir la gloire,

de ton grand Nom , & cette grande affliction qui

ſur l'heure ne ſemble point eſtre de joye, mais de

triſteſſe,produira des fruits paiſibles de juſtice en

ceus qui ſont exercez par elle. Toy qui ne leuras

point épargné ton propre Fils , & qui pour l'a

mouf de luy leur promets tonCiel,ton Paradis,ta

Gloire & ta ſouveraine felicité, comment leur

refuſerois-tu quelque étenduë deterre ? S'il eſt

expedientpour ta gloire & pour leur ſalut, tu les

rétabliras au pais de leurancienne demeure,& les

y feras fleurir & fructifier mieus que jamais.Ils en .

ſont ſortis en pleurant, &ils y retourneront avec

chant de triomphe. Seigneurexauce,Seigneur .

pardonne, Seigneur ſois attentif, & le fay pour

l'amour de toy-méme & du ſang de ton alliance. .

Que ſi pour des raiſons qui ſont par devers toy.

| & qu'il nous eſt impoſſible de ſonder, tu lesveus
E iij
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priver pourjamais de l'heritage de leurs Peres,où

de tems immemorial tu as eſté ſervy & adoré : &

s'il te plait de donner à d'autres lés vignes qu'ils

ont plantées,& les champs qu'ils ont cultivez,fay

leur la grace de§ameparleur patien

ce,& de metrte la main ſur la bouche, parce que

c'eſt toy qui l'as fait, Remply leurs amesd'vne

joye ſpirituelle & celeſte, & d'vne paix divine,

quine leur ſoit iamais ravie : Et fay que dans ces

mémescœurs oùl'affliction abonde,onvoyeſur

abonder les plus douces& les plus efficaces con

ſolations de ton Eſprit. Que leur eſperance ſoit

comme vne ancre ſeure & ferme, qui penetre

iuſques au dedans du voile où Ieſus Chriſt eſt

entré comme avant-coureur pour nous. Et que

des yeus de la precieuſe foy que tu leur as don

née, ils contemplent la maiſon de leur Pere cele

ſte, où il y a pluſieurs demeures, & où noſtreSei

gneurnous eſt allé preparer place Veuilles toy

meme eſtre leur portion , leur heritage , leur

treſor,leur gloire & leur felicité.Conduy les par

la lumiere de ta Grace, & les accompagne de tes

bons Anges, iuſques à ce qu'ils parviennent à ta

Canaan Celeſte, où decoule le lait & le miel de

tes pures ioyes & de tes conſolations eternelles,

C'eſt là où ils n'auront plus de faim ni de ſoif, &

qû le Soleil d'aucune affliction ne donnera plus

· ſureustoù toute larme ſera eſſuyée de leurs yeus,
& ou tu ſèras tout en tout. | | i1 e , º,

: O Pere des miſericorde ! conſerve toutes tes"

autres Egliſes à l'entour deſquelles Satan rode :

ſans ceſſe commevn lion rugiſſant cherchant à

· les devorer. Particulierement, Seigneur, couYre

L*
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l'ombre de tesailes le Troupeau qui a accoû

: - tumé de t'adorer en ce lieu. Arraches-en tout

: ſcandale, & y fais flreurir la pieté & toutes ſortes

· le vertus Chreſtiennes. Embraſe-nous de ton

tele, enflamme-nous de ta charité, & fay que

nous ſoyons eommedes flambeaus au Monde,en

· attendant quenousreluifions commeleSoleilas

Royaumede noſtre Pere. -

O Seigneur ! ſi tu prensgarde aus iniquitez,

Seigneur qui eſt ce qui ſubſiſtera ? Si tu veus

avoir égard à nos pechez & à noſtre ingratitude,

nous avons ſujet de craindre quetu ne nous pu

niſſes en ta juſte colere, & quetu netranſportes

ailleurs ton Chandelier d'or. Mais bon Dieu, ſi

nos iniquitez témoignent contre nous, regarde à

toy-méme & à ta Verité, qui retentit dans ces

ſaintes Aſſemblées. Regarde nous en la face de

ton ſaint Fils Ieſus, en qui nous mettons toute

hoſtre fiance& noſtre eſperance ; &au Nom du

quel nous t'invoquons. Pour \'amour de ce divin

Sauveur, & du precieus ſang qu'il a répandu pour

nous, continuë à nous couvrir de ta protection,à

nous éclairer de tes lumieres,à nous nourrirdeta

manne, &à nous abruver de ton treſor. · ·

Nous ſommes icy basdans les combats& les

tentations : les divertes afflictions nous dechaſſent

çà & la; Et nous ne pouvons avoirde condition

ſtable & aſſurée dans ce deſert du Monde. Mais .

lors que ton Fils viendra des Cieus avec ſes Saints

qui ſont par millions, il nous raſſemblera tous des

quatre vens du Monde : Il nous fera voir ſa ſainte

lertiſalem deſcendant du Ciel comme vne Epouſa

ºrnée pourſonmary, ayant la gloire deDieu&ſa
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lumiere; Et nous orrons cette voix qui nous rernº !

marcle de Dieu avec les hommes : Ils habiterose

avec luy, & ilhabitera avec eus,& ſon Nom ſera

en leurfront.Alors nousn'aurons plus à faire de

prieres, ni à preſenter de Requeſtes, ni à plain

dredes maus & des miſeres ! Mais nous ſerons

continuellement occupez à te benir& à chanter

tes loüanges, avec toute l'Egliſe triomphante:

Comme auſſi à toy Pere, Fils & Saint Eſprit,

yn ſeul & vray Dieu, appartient toute gloire

plira dejoye & de conſolation, C'eſt icy le taber

，

& tout honneur, en ce ſiecle & en l'eternité. .

|!

- - 4 • - -

-

-

• AM E N, -

, • 6 -

-
- -

- -

- * - t * : - * . - -

-

- " l . !

- " | 1 . , :*

ſ

- . - * i , , , ， , -

- -

*.. !t) |! - r

. 7 ' • .. : 1 ) : ! - - - - -

-

* , ,

*.
, ** :

-
· · :

l > • - * "

* - 1 - -· · · .'- ' • . '' ' J * | l

-

- -

- - . " ' - . ' . 1 º . :

- ſ , ·. 1 * • * ! " *

- - - • -* • • • • , ! • ;

- - - - - -

-
-

- -

' . - # ! - 1 !:,:




